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Les explications ministérielles sur 
le cas (le M. Féret n’ont point réussi 
à désarmer les radicaux. En vain 
MM. Flonrens et Rouvier ont-ils fait 
voir à M. Clemenceau et à ses amis des 
pièces probantes, c’est-à-dire les pro­
pres lettres du consul lesquelles ne 
laissent aucun doute sur la pureté de 
son républicanisme, M. Clémenceau 
et ses amis se déclarent moins que 
jamais assurés de ce républicanisme- 
là. En effet, M. Féret dans une de 
ses lettres a glissé deux petits mots 
terribles. Il a mis “ Son Altesse 
Est-ce qu’un républicain donne 
jamais de l’Altesse à un prince ? 
“ Mais vous ne voyez donc pas, ” 
disent les ministres et leurs journaux, 
44 que M. Féret a mis “ Son Altesse ” 
entre guillemets ? CW une citation, 
une ironie, tout ce qu’on voudra, 
sauf un hommage de courtisan, 
lequel d’ailleurs eût été singulière­
ment campé dans une lettre de con­
sul républicain à ministre encore 
plus républicain. 44 Ta ta ta, s’écrient 
en chœur MM. Rochefort, Eugène 
Mayer et Clémenceau dans Y Intransi 
géant, la La nier up. et la Justice, votre 
consul n’avait pas besoin de citation 
et n’en fait aucune. C’est de l’abon­
dance de son cœur qu’il a qualifié 
(l’Altesse le comte de Paris et il prou­
ve ainsi qu’il est le digne fonction­
naire de votre cabinet, car votre cabi­
net est le protégé delà réaction et 
du comte de Paris. ”

Si M. Rouvier et ses collègues veu­
lent continuer la polémique, ils sont 
bien libres. Mais ils sont battus d’a­
vance. Tour les feuilles radicales et 
leurs lecteurs, il restera acquis que 
le ministère est 44 infecté ” de cléri­
calisme et que ces fonctionnaires ne 
valent pas mieux. Quand les consuls 
de France à l’étranger cesseront 
d’étre des hommes bien élevés et 
qualifieront les princes de44 ci devant 
ou de 41 citoyens tels ou tels ”, alors 
nous connaîtrons les vrais avantages 
de la vraie République.

On dirait, du reste, que les radi­
caux, voyant la frayeur qu’ils inspi­
rent au gouvernement, ont jugé de 
lui faire perdre la tête. Ils annon­
cent que si le cabinet et le président 
de la République ne prennent pas 
des précautions sérieuses, ils seront 
débordés, lors des fêtes du 14 juillet, 
par des manifestations immenses et 
foudroyantes en l’honneur du géné­
ral Boulanger. Comme vous le pen­
sez bien, nos journalistes radicaux 
n’ont pas la moindre idée de ce qui 
se passera le 14 juillet, saut dans 
quelques 44 réunions et clubs ” de 
leurs amis intimes. Mais ils cher­
chent à préparer l’opinion, à la chauf­
fer, comme on dit. Ils veulent sur 
tout intimider le cabinet et lui faire 
commettre quelque grosse balour-j 
dise dont on pourrait, se servir pour j 
le démolir. Mais il lui faut avouer 
que jusqu’à présent leurs efforts 
pour organiser un mouvement sé­
rieux d’opinion en faveur du géné­
ral Boulanger ont complètement 
avorté. Et la chose est d’autant plus 
curieuse que la popularité du géné­

ral est réelle. Je vous ai assez sou­
vent parlé de cette popularité là. 
Elle ne repose sur rien autre chose 
que des impressions. Et c’est la 
44 tour Eiffel ” de la politique du 
jour.

Il est difficile d’ouvrir dans le mo­
ment un journal sans trouver en 
abondance des détails et des commen­
taires sur les fameux procès de Leip­
zig. A lire tout cela, une réflexion 
me vient. Les affaires, par elles 
mêmes, n’ont rien de bien étonnant. 
Les Puissances qui ont des attachés 
militaires les unes chez les autres 
n’entretiennent ces attachés que 
pour obtenir des renseignements pré- 

j cis sur les affaires militaires de leurs 
voisins respectifs. Outre ces 44 infor­
mateurs officiels, ”, chaque pays qui 

| a des raisons pour se méfier de son 
voisin est prêt à payer ceux qui vou­
dront lui fournir des renseignements 
44 particuliers. ” C’est le cas de l’Alle­
magne vis-à-vis de la France et de 
France vis-à-vis de l’Allemagne. 
Est ce que nos voisins ne connais­
sent pas notre mélinite et nos fusils ? 
Pourtant, ils n’ont pas obtenu ces 
renseignements par voie officielle.

Si la France voulait s’offrir son 
procès de Leipzig, elle le pourrait 
aisément. Elle n’en fait rien, parce 
que ne voulant pas provoquer la ren-j 
contre des deux nations, elle ne veut 
pas créer de complications dangereu­
ses. L’Allemagne a, au contraire, 
pour jeu de soulever les questions 
brûlantes. C’est sa manière à elle 
de pacifier 1’Alsace-Lorraine et d’en 
trelenir chez elle le feu sacré du 
patriotisme. Cela bien expliqué et 
bien dit, ii faut reconnaître que les 
agents du gouvernement français 
ont été bien maladroits.

11 vient d’arriver aux patrons de 
la loi militaire qui se discute à la 
Chambre une aventure désagréable. 
A propos de Particle 40, qui vise le 
service de trois ans, le général Fer- 
ron a déclaré qu'il n’entendait point 
user de la faculté de libérer par 
anticipation une portion du contin­
gent. Il entend que tout le monde 
soit sous les drapeaux le temps pres­
crit, ét la chose entraînera pour le 
Trésor de la guerre un surcroît de 
dépenses de 18 raillons, que le gêné- j 
rai entend d’ailleurs rattraper sur 
d’autres chapitres de son ministère.

La déclaration du général a été un 
vrai coup de foudre pour la commis­
sion. Elle n demandé la suspension 
de la séance pour délibérer.

Finalement, l’article 49 a été 
repoussé, ce qui a entraîné la démis­
sion de M. Laisant, rapporteur de la 
commission.

La déclaration du ministre de la 
guerre ne compromet pas le sort du 
cabinet, qui aura pour lui les oppor­
tunistes et même de la droite, heu­
reuse de voir ainsi le ministre de la 
guerre fermer la porte à i’arbitrairc 
sur lequel comptaient les fervents 
partisans de l’égalité républicaine. 
Mais elle ompromet, dit-on, le sort 
de la loi. Ce ne serait pas malheu­
reux. N.

( auserie du docteur
SE DiCROCHEE LA MACHOIRE

Ah ! là ! là ! Il y a vraiment long­
temps que je n’avais ri comme cela, 
surtout depuis les affaires d’Arabi !...

J’ai en ce moment,—tout en écri­
vant cette causerie,—j’ai la visite 
d’un charmant garçon, un peu artis­
te, un peu professeur, en un mot, 
très drôle, très spirituel, que j’ai un 
peu guéri de différentes choses dans 
le temps. Il me raconte comment sa 
mâchoire inférieure lui a coûté 40 
francs en trois mois.

Ce n’est pas une histoire de den­
tiste, n’ayez pas peur.

Simplement ceci : mon jeune ami 
est sujet à se décrocher ladite mâ­
choire, petit désagrément qui peut 
avoir les suites les plus bonrlesques. 
Je vais d’abord raconter ses mésa­
ventures, et j’en tirerai quelques con­
clusions utiles, au point de vue 
médical, pour ceux de nos lecteurs 
atteints de la môme fantaisie.

Un jour, à l’heure du déjeuner, il 
était sur l'impériale d’un omnibus. 
La faim, sans doute, lui fait faire un 
énorme bâillements-juste en face 
de la porte Saint*—il s’en souvien­
dra toute sa vie.

Il bâille si bien, que... impossible 
de refermer la bouche.

Saisi d’une véritable épouvante,— 
c’était la première fois que sa man­
dibule se permettait pareille excen­
tricité,--il se précipite en bas de 
l’omnibus, proférant des sons inarti­
culés, les yeux lui sortant de la tête 
...Ses voisins de l’impériale s’étaient 
levés avec frayeur, croyant, avoir 
affaire à un enragé, et le conducteur 
n’aurait pas songé à lui réclamer ses 
trois sous.

Un pharmacien a son officine à peu 
près en face, vous savez, la deuxième 
boutique à gauche ; il voit entrer 
comme une bombe le malheureux 
désarticulé, grognant de plus belle, 
et désignant de ses deux mains les 
côtés de sa bouche, toujours béante. 
Le malade s’empare d’un papier, 
d’une plume :

—Remettez cela, tout de suite !...
--Peux pas, lui répond par gestes, 

instinctivement, le polard, devenu 
muet, lui aussi, devant cette grande 
douleur.

—Adresse médecin, écrit rapide­
ment la victime.

—Rue * No 7...
Et la concierge de la rue de * No 7 

se voit envahie, une minute après, 
par un être mystérieux, poussant de j 
sourds : Han !... han !... han !... et 
tendant, d’un geste furieux, un 
papier. j

Se lever, repousser l’intrus et lui 
fermer violemment la porte au nez, ; 
fut pour la digne femme l’affaire ; 
d’un instant. :

Le malade était violet ; jamais il 
n’avait été aussi monté en couleur,1 
bien sûr.

Enfin, un homme qui rinçait un 
baquet, sous la fontaine dans l’étroite j 
cour, se dévoua, lut le papier, et : j

—Au deuxième. j
Au deuxième, un coup de sonnette , 

furieux. On ouvre.
Han !...lian !...han !...

La bonne du médecin allait refer­
mer la porte ; mais le Han !...était 
entré d’autorité, et, sans vouloir s’en 
rapporter à la domestique, qui assu­
rait que 44 monsieur était sorti, ” il 
finit par faire apparaitre le praticien, 
qui était alors en train de déjeuner.

—Ah ! je vois ce que c’est...
Le regard de l’infortuné dut pein­

dre alors un céleste espoir et mille 
bénédictions pour mon honoré con­
frère.

—Assez-vous là !
Puis il lui mit, sans se presser, une 

serviette sur l’épaule droite ; et, 
avant de rien toucher :

—Est-ce que vous êtes sujet à 
cela ?...

Le patient bouillait :
—Han !...han !...han !...
—Cela vous arrive souvent ?
_fît• • • • • • •

—Est-ce que, dans votre famille?..
Cette fois, le regard dn sujet lan­

çait de telles llammes, pétillait d’une 
rage telle, que le patricien se décida 
à agir, pour éviter uu meurtre. Intro­
duisant ses deux pouces dans la bou­
che du client, en un moment il re­
plaçait les choses en état.

Mon jeune homme, cette première 
fois, ne regrettera pas ses dix francs, 
je vous le certifie.

Mais il n'osait plus bailler, et, de­
puis cc jour,—surtout si l’on songe 
qus, trois autres fois, pareil accident 
s’est produit, il est en proie à une 
obsession bien naturelle.

Voilà le récit, du malade. Il y a 
même des détails qui lui revenaient. 
Ainsi, le médecin qui opéra le pre­
mier fumait la cigarette, sans doute, 
car le pouce du praticien laissa, au 
fond de la bouche du sujet, un sou­
venir, un goût désagréable persis­
tant pendant plusieurs jours,—l’ima­
gination aidant.

Un aufre confrère, auquel eut re­
cours le même patient, une autre 
fois, dans un autre quartier, était 
aussi en train de déjeuner, et suçait 
probablement un os de lapin...

Pour de petites manœuvres de 
ce genre, on devrait prendre la pré­
caution de s’entourer les pouces avec 
des linges, suivant, du reste, les pré­
ceptes classiques. Enfin, on ne pense 
pas toujours à tout*

Le principal, c’est de bien réduire 
ce déplacement de la mâchoire infé­
rieure, cette luxation de maxillaire, 
comme nous disons. Or, en général 
c’est assez simple.

Avec les deux pouces dans la 
bouche du patient, on saisit la partie 
postérieure du rebord dentaire ; 
avec les autres doigts, on embrasse 
le menton et le bord inférieur de la 
mâchoire. Alors, la tête étant soli­
dement maintenue, les pouces pres­
sent de haut en bas pour abaisser la 
branche de l’os, le condyle, qui est 
remonté ; puis on repousse la mâ­
choire en arrière, et le tour est fait.

Des auteurs, et en particulier, J.- 
L. Petit,un maître pourtant, préten­
dent qu’il suffit d’une énergique 
calotte, d’un bon coup de poing sur 
le menton pour remettre tout dans 
l’ordre. Je vous engage vivement à 
ne pas vous y fier et à préférer les 
pouces dans ia bouche, quand même

ils sentiraient la cigarette ou la 
cuisse de lapin.

Le mieux, c’est de se tenir en joie, 
de bâiller le moins possible, et de 
no pas s’épouvanter de ce petit 
accident, dont les suites sont habi­
tuellement des plus innocentes.

Rome
Le Monde reçoit de son correspon­

dant particulier la dépêche suivante :
Rome, 7 juillet.

Le Souverain-Pontife a fixé la date 
du 6 janvier 1888, fête de l’Epipha­
nie, pour les canonisations solennel­
les qui auront lieu à l’occasion de 
son jubilé sacerdotal.

Vous savez que les cérémonies 
s’accompliront dans la salle super­
posée au vestibule de la basilique 
Vaticane.

Vous savez également que les 
saints qui vont recevoir le suprême 
honneur sont les trois Bienheureux 
de la Compagnie de Jésus, Claver, 
Berchmans et Rodriguez, et les sept 
Bienheureux fondateurs de l’ordre 
des Servîtes de Marie.

Cette première et grande cérémo­
nie sera suivie, pendant plusieurs 
dimanches successifs, des cérémonies 
de béatification de plusieurs servi­
teurs de Dieu :

D’abord les cinq Vénérables dont 
la cause de béatification est complè­
tement terminée. Ce sont : Louis- 
Marie Grignon de Montfort, fonda­
teur, au diocèse de Luçon, de la con­
grégation du Saint Esprit et de 
Filles de la Sagesse ; Egidius Marie 
de Saint-Joseph, de l’Institut de 
Saint Pierre d’AIcantara ; Clément 
Marie Hofbauer, Rédemptoriste, de 
Vienne ; Félix de Nicosie, Frère lai 
de l’ordre des Capucins ; Inès de 
Bemiganim, religieuse augustine 
d’Espagne.

Ensuite le Vénérable Jean-Bap­
tiste de la Salit, au sujet duquel le 
décret de tuto procedi pusse ad beati/t- 
catinnem est annoncé comme devant 
paraître très prochainement.

Enfin quatre Vénérables dont la 
cause est assez avancée pour qu’elle 
puisse être menée â terme au com­
mencement de 1888. Ce sont : Pom- 
pilius Pirrotti, des Ecoles Pies ; 
Ancina, de l’Oratoire, et deux mis­
sionnaires martyrs : Perboyre et 
Chanel.

agir le plus possible. La nation n’at­
tend pas des paroles, mais des actes.

Soyez assurés que notre cause 
triomphera prochainement.

La monarchie succédera à la répu­
blique sans violence, sans secousse, 
par une transition naturelle, car tout 
est prêt.

Notre organisation est complète.
Le nouveau régime fonctionnera 

régulièrement dès le premier jour.
Ce jour-là, tous les bons Français 

me donneront leur concours, et je 
serai le roi de tous les Français.

L’immigration aux Etats-Unis
Le gouvernement de Washington 

vient de livrer à la publicité le relevé 
de l'immigration aux Etats-Unis pour 
les onze premiers mois de l'année 
finissant au 30 juin 1887. Ce docu­
ment fournira un nouveau sujet de 
préoccupation aux hommes d’Etat et 
aux économistes qui voient une cause 
d’alarme pour un prochain avenir 
dans l’afflaence toujours croissante 
de population que déverse sur le con­
tinent américain le trop plein do 
l’Europe.

Il résulte, en effet, dos états fournis 
par le département du trésor, qu’il 
est arrivé dans les divers ports des 
Etats-Unis du 30 juin 1886 au 31 
mai 18S7, 417,8G0 émigrants, contre 
384, 252 pendant la même période 
de 1885—86. Oot une augmentation 
de 133,60S personnes, en sus du cou­
rant précédement établi.

Ce problème prend décidément 
une grande place dans l'organisme 
du gouvernement américain. La ques­
tion a souvent été traitée depuis 
quelque temps dans la presse, et beau­
coup d’esprits attentifs observent 
avec inquitétude les effets que doit 
produire à courte échéance cette 
infusion à haute dose d’éléments 
étrangers sur la marche des affaires 
publiques, et sur les institutions 
elles-mêmes.

Le comte de Paris
Le nombre des royalistes de Nor­

mandie et de Bretagne qui ont été 
transportés à Jersey, par plusieurs 
steamers pour y saluer le comte de 
Paris à son passage dans cette ile 
anglaise a été d’environ 2,000. Le 
comte de Paris a exprimé un grand 
espoir dans l’avenir de la cause mo­
narchique en France lia exprimé 
son entière approbation de la politi­
que de la droite aux Chambres.

Voici le résumé de ces importantes 
déclarations :

Evitez les récriminations irritantes, 
les discussions stériles, les questions 
inutiles.

Il faut parler le moins possible et

Le libéralisme est un péché
Nous lisons dans la Croix :
Ou nous écrit do divers côtés pour 

savoir où eu est l’impression de la tra­
duction de ce volume et on nous repro­
che le retard.

Le livre a été composé par nos soins, 
d’urgence, peu de mois après l'approba­
tion éclatante qu’il a reçue de Homo, et 
il était prêt à paraître il va plus de deux 
mois ; mais U s'esi élevé un différend 
entre le théologien que nous avions 
chargé de revoir cette traduction et la 
noble dame qui avait fait cette traduc­
tion avec autorisation do l’auteur. A la 
suite de ce différend l’ouvrage a été 
remis, il y a deux mois à un éditeur, 
qui va le faire paraître ineessament, et 
nous taisons décomposer l'ouvrage tel 
que nous l’avions préparé. Dès qu’il 
sera en vente, nous en préviendrons nos 
lecteurs.
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LE SCARABEE D’OR
Il y a bien (les années, je me liai 

intimement avec un monsieur Wil­
liam Legrand.il était d’une ancienne 
famille huguenote et avait jadis été 
très riche ; mais une série de mal­
heurs l’avait réduit â la misère. Pour 
éviter l’humiliation qui devait être 
la conséquence de ses désastres, il 
quitta la Nouvelle Orléans, la ville 
(le scs aïeux, et établit sa demeure 
dans Hie de Sullivan, pràs Charles­
ton, dans la Caroline du Sud.

Cette île est dos plus singulières. 
Elle n’est guère formée que de sable 
de mer et a environ trois railles de 
long. Sa largeur n’excède nulle part 
un quart de mille. Elle est séparée 
du continent par une crique à peine 
visible, qui filtre à travers une mas* 
so sauvage de roseaux et de vases, 
rendez-vous favori des poules d’eau. 
La végétation, comme on peut le sup­
poser, est pauvre ou tout au moins 
rabougrie. On n’y voit point point 
d’arbres d’une certaine dimension. 
Vers l’extrémité occidentale, là où

s’élève le fort Moultrie et où se trou­
vent quelques misérables bâtisses de 
bois habitées pendant l’été par ceux 
qui fuient la poussière et les fièvres 
de Charleston, on rencontre, il est 
vrai, le palmier nain sétière, mais 
toute l’île, à l’exception de ce point 
occidental, et d'une grève triste et 
blanchâtre qui borde la mer, est cou­
verte d’épaisses broussailles do myrte 
odoriférant, essence si estimée par les ; 
horticulteurs anglais. L’arbuste at- j 
teint ici quelquefois une hauteur de 
quinze ou vingt pieds et forme un ; 
taillis presque impénétrable, embau­
mant l’air de ses parfums.

Au plus profond de ce taillis, non 1 
loin de l’extrémité orientale, c’est-à- 
dire de la partie la plus éloignée de 
l’ile, Legrand s’était bâti lui-même 
une petite hutte qu’il occupait lors­
que la première fois et par hasard, je 
lis sa connaissance.

Cetto connaissance no tarda pas à 
devenir une véritable amitié, car il 
y avait dans ce reclus de quoi exci­
ter l'intérêt et l’estime. Je vis qu’il 
avait reçu une bonne éducation'heu­
reusement servie par des facultés 
intellectuelles peu communes, mais 
qu’il était entaché do misanthropie 
et sujet à de fâcheuses alternatives, 
d’enthousiasme et de mélancolie. Il 
possédait beaucoup do livres, mais il 
n’en faisait guère usogo. Ses princi­
paux amusements consistaient à 
chasser, à pêcher, à flâner sur la pla­
ge et à travers le myrtes, en quête

de coquillage et de spécimens ento- 
mologiques ; sa collection aurait pu 
faire envie à un Swammerdam. Dans 
ces excursions il était d’ordinaire 
accompagné par un vieux nègre 
nommé Jupiter, qui avait été affran­
chi avant les revers de la famille, 
mais qu’on n’avait pu décider, ni par 
menaces ni par promesses, à renon­
cer à ce qu’il considérait son droit 
d’emboîter partout le pas à son jeune 
Massa Will.. Il n’est pas improbable 
que les parents de Legrand, jugeant 
que celui-ci avait le cerveau un peu 
détraqué, se lussent appliqués à en­
courager l’obstination de Jupiter 
dans le but de mettre une espece de 
surveillant ou de gardien auprès du 
fugitif.

Les hivers sous la latitude de l’ile 
de Sullivan, sont trè» rarement ri­
goureux et au déclin do l’année c’est 
un événement quand on sent le be­
soin de faire du feu. Cependant vers 
le milieu d’octobre 18.. il y eut une 
journée d’un froid remarquable.Juste 
avant le coucher du soleil, je me 
frayais un chemin à travers les tail­
lis vers la hutte de mon ami, à qui 
je n’avais pas fait do visites depuis 
plusieurs semaines je demeurais, à 
cette époque, à Charleston, à une dis­
tance de neuf milles de l’ile, et les 
facilités de communications à l’aller 
et au retour, étaient loin de valoir ce 
qu’elles sont aujourd’hui.En arrivant 
à la hutte, je frappai selon mon ha­
bitude, et ne recevant pas do répon­

se, je cherchai la clef où je savais 
qu’elle était cachée ; j’ouvris la porte 
et j’entrai. Un beu feu flambait dans 
le foyer. C’était une surprise et à 
coup sur, une des plus agréables. Je 
me débarrassai de mon pardessus, je 
traînai un fauteuil auprès des bû­
ches pétillantes, et j’attendis patiem­
ment l’arrivée de mes hôtes.

A la tombée de la nuit ils arrivè­
rent et me firent l’accueil le plus 
cordial. Jupiter, tout en riant d’ime 
oreille à l’autre, se mit en devoir de 
préparer quelques poules d’eau pour 
le souper. Legrand était dans une de 
ses crites d’enthousiasme, — je ne 
connais pas de terme plus exact pour 
dépeindre son état. Il avait trouvé 
un bivalve formant un genre nou­
veau et mieux encore, il avait chassé 
et attrapé avec l’aido de Jupiter, un 
scarabée qu’il croyait tout à fait in­
connu et sur lequel il désirait avoir 
mon opinion le lendemain.

—Et pourquoi pas tout de suite ? 
demandai je en me frottant les mains 
au-dessus de la flamme et en en­
voyant mentalement toute la famille 
des scarabées au diable.

—Ah ! si j’avais su seulement que 
vous étiez ici ! dit Legrand ; mais il 
y a si longtemps que je ne vous ai 
vu et comment pouvais-je deviner 
que vous méprendriez visite ce soir 
plutôt qu’un autre ? En revenant j’ai 
rencontré le lieutenant G..., du fort 
et très étourdiment je lui ai prêté le 
scarabée ; il vous sera donc impossi­

ble de le voir avant demain matin. 
Restez ici cette nuit, et j’enverrai 
Jupiter le chercher au point du jour. 
C’est bien la plus ravissante chose de 
la création !

—Quoi ? le point du jour ?
—Eh non ! le scarabée. Il est 

d'une brillante couleur d’or—gros à 
peu près comme une grosse noix 
d’Amérique—avec deux taches d’un 
noir de jais à une extrémité du dos 
et une troisième, un peu allongée à 
l'autre. Il a des antennes...

—Lui pas avoir d’étain (1) du tout 
massa Will, moi vous parier, inter­
rompit Jupiter, le carabe d’or massif 
tout d’or, dehors et dedans, excepté 
les ailes. Moi avoir jamais vu un ca­
rabe à moitié aussi lourd dans ma 
vie.

—Soit, admettez que vous ayez 
raison. Jup, répliqua Legrand un 
peu plus vivement, à ce qu’il me 
sembla, que ne le comportait la si­
tuation ; est-ce une raison pour lais­
ser brûler vos poules ? La couleur de 
l’insecte, — ici il sc tourna vers 
moi suffit, en vérité, à justifier 
l’idée ou la méprise do Jupiter. Le 
fait est que vous n’avez jamais vu 
un éclat plus brillant que celui de 
ses élytres ; mais vous ne pourrez en 
juger que demain. En attendant je 
puis vous donner une idée de sa for­
me.

Tout en parlant il s’assit à une pe­
tite table sur laquelle il y avait une 
plurao et de l’encre, mais pas de pa­

pier. 11 en chercha dans un tiroir, 
mais il n’en trouva pas.

! —N’importe, dit-il à la fin, ceci
fera l’affaire.

Et il tira de la poche do son gllot 
! quelque chose qui me fit l’effet d’un 
«morceau de papier tellière fort sale, 
j et il lit dessus une sorte de croquis à 
j la plume.
j Pendant qu’il s’occupait de ce tra­
vail, j’avais gardé ma place auprès

• du feu, car j’étais encore tout transi.
• Quand son dessin fut achevé, il me 
le passa, sans se lever. Comme je le 
prenais, un grognement se fit enten­
dre, suivi d’un grattement à la porte. 
Jupiter ouvrit et un grand terre- 
neuve, qui appartenait à Legrand, se 
précipita\lans la chambre., sauta sur 
mes épaules et m’accabla do ca­
resses, car je m’étais montré très bon 
pour lui dans mes visites précéden­
tes. Lorsqu'il eut fini ses gambabes, 
je regardai le papier et, pour dire la 
vérité, je ne me trouvai pas peu em­
barrassé de comprendre ce que mon 
ami avait voulu représenter.

—Oui, dis je, après avoir considéré 
le papier pendant quelques minutes 
c’est là un étrange scarabée, j’en 
conviens ; tout à fait nouveau pour 
moi, je n'en ai jamais vu do pareil, 
ni rien d’approchant,' à moins que 
co no soit un crâne ou une tète mort 
à quoi il ressemble plus qu’aucune 
autre chose qu’il m'ait été donné 
d’examiner.

(4 suivre,)
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nière session, en salaires d’employés 
$100,50 par jour de plus que le gou­
vernement conservateur pour la ses­
sion de 18S6, et $146 par jour de 
plus qu’en 1885, sous le même gou­
vernement conservateur.

Et notons qu’à la dernière session 
il y a eu beaucoup moins d’ouvrage 
qu’à la session qui a précédé les élec­
tions générales de l’automne dernier, 
M. Mercier n’ayant pas présenté les 
projets de loi qu’il avait promis.

Parlant de cette augmentation ex­
traordinaire du nombre des employés 
sessionnels, Y Etendard, qui est le 
bras droit de M. Mercier, faisait la 
remarque suivante :

“ Il y a certainement lieu de crain­
dre que M. Mercier et ses amis ne 
soient pas tout à fait aussi forts sur 
le retranchement aujourd'hui 
qu’ils sont ministres, qu’ils

Paroissiens de St-Eloi et des paroisses I canadienne attendu qu’il est■ mlerdU fe^a/d^rnngèmVn^'dcs 
pnvirnminiriAB AT lr* mît/* DlimûS ÛU président (1(3 Sortir (IC lft limite GU _____ ____ ____ i_environnantes. M. le cure .Dumas 
était âgé d’à peu près 54 ans.

PETITE GAZETTE

au président ^ ounu ^ - femmes, les rhumatismes, et tous les
territoire ou des eaux américaines , ,iLimuiiL vu uio i maladies du sang
pendant la durée de son mandat. Ils ;
se sont contentés de descendre le Le général Middleton j

Saint-Laurent du côté est. j #
_____ _ « I^e commandant de la milice eanu

’ dienne est d’un activité remarquable.
U’est en 1831 que la première I Depuis le commencement du mois de ; 
,, 3 , ai ; ln ! juin, il a parcouru les provinces de Qué-1pelletée de terre a été levée pour la SoJMe . licoss, et !

Stanley, l’explorateur africain, a été construction de la ligne du 1 acitique] N0llVeau Brunswick, inspectant lus
tue par des nègres avec lesquels il Canadien et c’est le 7 novembre -camps de brigades et les corp* et régi-
se battait pour avoir des vivres. 1885 que le dernier rail a é^ posé. l'u^permaueoU ^ Joil

Une autre version dit que le vapeur Un espace de quatre ans et demi *j partir pour Manitoba et la Colombie
sur lequel Stanley allait au secours été ainsi employé à construire cette. Anglaise. 
d’Einin Bey a fait naufrage et que le ligue gigantesque. La distance par-: Fromage
célèbre voyageur s’est noyé. | courue aujourd’hui entre Québec* et | a |i:ulSîs0 coutinno et !•* fromage de

Une dépêche de Saint Thomas 
Afrique Ouest, dit que Henry M.

—h rvrxywCTdjmsaLÆRgivfr wynî

LE GASPILLAGE LIBERAL

En 18S5, le gouvernement conser­
vateur de Québec a employé pendant 
la session quarante-deux clercs 
SESSIONNELS ET MESSAGERS, dont 
UD1T à deux piastres par jour, CINQ 
à deux piastres et cinquante cents, 
quatre à trois piastres et cinquante 
cents, six à une piastre, dix-sept à 
une piastre et demie, et deux à deux 
piastres, soit en tout soixante et
DIX HUIT PIASTRES TAR JOUR.
A la session de 1886,1e gouvernement 
avait SOIXANTE ET HUIT CLERCS SES­
SIONNELS et messagers au service 
de la chambre auxquels les salaires 
suivants, par jour, ont été payés : 
VINGT SEPT à deux piastres par jour, 
six à deux piastres et demie, UN a 
quatre piastres, deux à trois piastres. 
neuf à une piastre, vingt et un à 
une piastre et demie, et deux à 
deux piastres ; soit eu tout cent 
VINGT TROIS PIASTRES ET CINQUANTE
cents par jour.

Dans la session de 1887, le gouver­
nement libéral de M. Mercier, a 
employé cent quarante et un 
clercs sessionnels et messagers, aux 
salaires suivants : soixante et six 
à une piastre et cinquante cents par 
jouT, TRENTE QUATRE à deux pias­
tres, neuf à deux piastres et demie, 
CINQ à trois piastres, douze à une 
piastre, et quinze femmes à cin­
quante centins par jour, soit en tout 
DEUX CENT VINGT QUATRE PIASTRES 
par jour.

On en jugera par le tableau compa­
ratif suivant, qui a été compilé 
d’après l’état soumis à la chambre :
Nvmbre d'employés sessionnels pour les 

années 1885, 188C et 1887, avec leur 
salaire par jour

SESSION DF. 1SS5

6 à $1.00 par jour..........
17 à $I.50 do ..........................
10 à $2.00 do .........................

5 à $2.50 do ...........................
4.à,$3-5° do .........................

..... ».....$ 6 00 
... 25 50
.... 20 GO
... 12 50
.... 14 OO

42 $ 78 OO

SESSION DE lSS6

9 à $1.00 par jour 
21 à Si.50 
29 à $2.00 

6 à $2.50 
2 à $3.00 
i à $4.00

do
do
do
do
do

68

.$ 9 00
• 31 5o 
. 58 00
. 15 00
. 6 00
. 4 00

$123 50

SESSION DK 1SS7

15 à $0.50 
12 à $1.00 
66 $1.50
34 à $2.00
9 * $2-5° 
5 à $3.00

do .....................................$ 7 5°
do ....................................  12 00
do .........   99 00
do .................................... 68 00
do .................................... 22 50
do .................................... 15 00

I4I ,$224 00

Le gouvernement libéral de M. 
ercier avait donc à son service dans 
dernière session 73 employés de 
is que le gouvernement conserva- 
ir en 1880, et 99 employés de 
is qu’en 1885.
Le gouvernement libérai de M. 
rcier a donc dépensé, pour la dor

l’étaient jadis. ”
En effet, M. Mercier chef d’opposi­

tion et M. Mercier premier ministre 
sont deux personnages bien dis­
tincts !

La Minerve.

L’UNION ET L’ANNEXION

Les partisans de TUnion Commer­
ciale auront tout profit à bien médi­
ter cette phrase d’un journal améri­
cain, le News, de Détroit :

“ On saisit la véritable significa­
tion du mouvement en laveur de 
l’union commerciale dès qu’un Cana­
dien intelligent parle sur la question. 
Cela signifie annexion ou—dans la 
crainte que ce mot sonne mal à l'o­
reille— l’union de l’Amérique du 
Nord. Le fait est admis sans discus­
sion. En effet, il est impossible pour 
un homme intelligent de croire à la 
possibilité d’empêcher l'union politi­
que du moment que Fanion commer­
ciale existera. Avec l’abolition des 
douanes entre les deux pays et un 
arrangement à l'amiable pour le par­
tage équitable des droits prélevés 
aux ports de mer, les deux peuples 
n’en formeraient qu'un pratiquement 
et le maintien de deux gouverne­
ments fédéraux dispendieux devien 
drait si manifestement absurde qu’il 
s'écoulerait peu d’années avant que 
l'un des deux fut aboli. Et il serait 
indifférent que ce fût l’un ou l’autre, 
si celui qui subsistera n’a aucun lien 
avec la Grande Bretagne.”

Ce journal, que les libéraux vont 
trouver bien imprudent, dévoile sans 
ambages les aspirations secrètes des 
partisans de l’union commerciale, à 
la suite desquels nos petits journaux 
rouges ont si étourdiment emboîté le 
pas.

La question est bien simple : que 
ceux qui sont fatigués d’être Cana­
diens marchent à la suite de M. 
AYiman.

Vancouver est de 3005 milles. La 
Ce rapport vient d un missionnai-1 ivision comprend une longueur de

ro de Matadi qui dit tenir la nouvelle 2115 milles de voie ferrée avec les
d’un nègre venant de l’intérieur. raccordements, la division de l’ouest 

Aucune nouvelle n’a été reçue di- h 846 milles, celle du Pacifique 447 
rcctement de l’expédition. | milles ; total 4,306 milles. De Mont­

réal à Vancouver il y a 2,90G milles. 
Le gouvernement français vient I pûr i0 pacifique Canadien de New- 

de nommer M.Dubail, consul général York à Portland, Orégon, on par- 
de France à Québec, officier do la court 3,235 milles. Par les compa- 
Légion d Honneur. gaies américaines de New-York

M. Dubai 1 est un des plus jeunes San-Francisco 3,371 milles. D’un 
membres du corps consulaire : il est océan à l’autre la ligne canadienne 
né le 13 octobre 1S45. Sa carrière a est plus courte que les lignes améri- 
été rapide : après avoir passé sa li-|Caines, de 3G5 milles, 
cence en droit, il fut attaché autorisé

Dépêches générales
a Santiago du Chili, le 1er février 
1874. Le 15 septembre 1870 il était 
chancelier de troisième classe à Pékin,
le 15 février 1878 vice consul à| Home, 22.—Les membres du congrès
Tchéfou, le 27 mai 1879 attaché à h catholique à Lucia signent une requête
,. .. -,... -, • • i' i priant le gouvernement d'accorder sondirection politique du mmisteie, le julenlionba la qliestion de la réconcilia-
1er février 1SS0 commis principal au tion entre le Quiriual et le Vatican. On
cabinet, le 6 novembre 1880 rédacteur fiue 1° l’ape approuve cette ligne de
pour les affaires politiques, le 29 no- paris, 22-M. Rouvier a promis à la 
vembre 1881 rédacteur à la direction chambre que durant la vacance le gou-
politique, le G mars 1884 conseiller 
d’ambassade à Rome et le 8 décembre 
1885 consul général à Québec.

Il est rumeur que l’honorable M.
Norquay, premier-ministre de Mani­
toba, sonne sérieusement à la disso­
lut ion de la Legislature de cette ci1£stes (î( pour le maintien de la 
province. Les élections se feraient 
sur la question du chemin de fer de 
la Vallée de la Rivière Rouge.

Les fabricants de beurre sont priés 
d'être très particuliers sur le choix 
des couleurs qu'ils mettent dans 
leurs beurres ; des cas graves d’em­
poisonnement viennent d’être signa­
lés à Philadelphie. Or, comme le 
démon de la falsication est aussi 
fort en Canada qu’aux Etats-Unis, il 
n’y aurait rien (l’étonnant que les 
couleurs à bon marché fussent ici 
également vénéneuses.o

L’ÉLECTION DE LAPRAIRIE

C’est ajourd’hui qu’a lieu la nomi- 
tion dans le comté de Laprairie. A 
cette occasion il y aura cet après- 
midi une grande assemblée publique 
à Laprairie à laquelle prendront part 
les orateurs les plus en vue des deux 
partis politiques : les hons. MM. 
Taillon, Duhamel, McShane, MM. 
P. E. Leblanc, M. P. P. ; R. Préfon- 
fontaine. M. P. ; Tassé, ex-M. P. ; 
Chs. Langelier, M. P. ; Choquette, 
M. P. P. : Cornellier, F. J. Bisaillon, 
Doyon, M. P. P. ; St-Hilaire, M. T. 
P. ; Amyot, M. P. ; et grand nombre 
d’autres.

LE RÉVÉREND M. DUMAS

Voici quelques détails sur la mort 
accidentelle du révérend M. Dumas, 
curé de St-Eloi. M. le curé était 
parti depuis huit jours pour faire une 
excursion dans la Baie des Chaleurs, 
afin de rétablir sa santé.

Rendu à La Nouvelle, Baie des 
Chaleurs, paroisse près de Dalhousie 
N. B., M. le curé Dumas accompagné 
de deux guides et du rév. M. Lebel 
curé de St-Cyprien, descendaient des 
rapides et rendu au dernier, le cha­
land dans lequel ils étaient, chavira, 
et le révd. M. Dumas se noya. Il fut 
repêché quelques minutes plus tard; 
on essaya tous les moyens employés 
généralement pour ramener les noyés, 
mais tout fut inutile. Le curé Dumas 
expirait deux heures après d’une 
congestion de poumons, samedi soir.

Les funérailles ont eu lieu mardi 
matin à huit heures au milieu d’un 
grand concours de prêtres et les

Le World estime que la ville de 
New-York n’a pas perdu moins de 
dix millions de piastres par la faute 
des échevins boodlers de la ville en 
1884.

Si la ligne de Broadway avait été 
vendue aux enchères dans les mêmes 
conditions que l’ont été les dernières 
lignes transversales au dernier en 
chérisseur, New-York, qui ne touche 
aujourd'hui qùe §71,000 par année 
pour Broadway, en toucherait §500.­
000.

vernement s’occuperait de la question 
d’an chemin de for Métropolitain.

M. Floquet a lu le décret de clôture 
des chambres cl la prorogation a eu 
lieu.

Paris, *22.—La France maintient que 
la nouvelle qu’elle a publiée hier, attri­
buant au général Boulange» hs paroles 
suivantes : ** Si jamais je prends purl it

nonar- 
Bé pu­

blique. " Elle dit qu’il a prononcé ces 
paroles à la question qu’on lui posait 
de savoir s’il dirigerait un coup d’état.

Dublin,22—La corporation de Dublin 
a conféré aujourd’hui le droit de cité 
freedom) à William O'Brien et Park 
Collins de Boston.

Bnbiin, 2*2.—M. Balfour vice-roi d'Ir­
lande, est arrivé ui cette ville. Tous les 
magistrats et les fonctionnaires ont été 
mandés pour une convention où on 
discutera l’état des affaires en Irlande.

Berlin. 22—Eu vertu d’un édit du czar
»

la station de frontière sur le chemin de 
fer de Varsovie et où jusqu’à présent 
on déchargeait les marchandises russes 
destinées à la Prusse a été abattu et les 
rail? et les hangars ont été enlevés.

juillet a obtenu, jusqu’à présent le 
prix le plus élevé qui se soit jamais vu 
à pareille époque cie l'année.

Le marché est ferme et actif.
Pour le Mal do Dents.—Allez ache­

ter une bouteille de Pain-Killer, et vous 
serez soulagé dans un clin d’œil.

Excursion
line excursion au Manitoba, à laquel­

le ne prendront part que des prêtres, 
aura lieu le 12 septembre prochain par 
le Pacifique Canadien.

M. l’abbé T. Boivin, curé de Saint 
Hilaire, en est l'organisateur et Sa 
Grandeur Mgr Lallèrhe, évêque des 
Trois-Rivières, a signifié sou intention 
d’en faire partie.

Les “orphelins de la chaleur”
Il y a quelque temps, nue importante 

maison de commission d'Indianapolis 
recevait en consignation une grande 
quanti lé d’œufs empaquetés, comme 
l'habitude, dans des caisses. Les caisses 
ont été mises en magasin tri le consi­
gnataire, s’étant présenté l’autre matin, 
a eu la curiosité d’en ouvrir une avant 
de prendre livraison, llavait à peine 
enlevé le couvercle qu’il a été tout sur­
pris d’entendre de petits craquements ; 
tous les œufs de l’étagère supérieure 
étaient en train d’éclore et quelques mi­
nutes après qu'on les eut portés à la 
lumière, une quinzaine de petits <l or­
phelins” sortaient de leurs coquilles 
sous la forme de gentils poussins qui ne 
demandaient qu'à vivre. Presque tous 
les (eufs compris dans cet envoi sont 
piqués et l'on croit que la plupail ne 
tarderont pas à éclore.

Découverte
Un savant allemand a découvert que 

la corrosion de- rails de fer est due à la 
voracité d’un insecte microscopique !

Il parait que ce petit animal secret 
lance dans le fer un liquide pour amol­
lir le métal et qu’après cette opération 
il mange et digère la partie du rail ainsi 
désorganisée.

D'aucuns prétendent que ce liquide 
est tout simplement le venin des repti­
les de Bismarck.

—L’Ague-Cure’d’Ayer est une prépa­
ration purement végétale, sans danger 
et infaillible dans les maladies miasma 
tiques.

Chemin de for Témiscouata

L’assassinat de Mgr Seghers, le 
zélé missionnaire de Vancouver et 
de l’Amérique russe, est un (les évé­
nements les plus lamentables dont 
l'histoire des missions d’Amérique 
fasse mention. C’est une nouvelle 
tache de sang, après celle qui est 
restée de l’assassinat des Pères Fa- 
fard et Marchand. Mgr Seghers 
était belge. Il était âgé (le quaran­
te-huit ans seulement. En 1884, il 
demanda lui-même et obtint du St- 
Siège la laveur de retourner à ses 
anciennes missions, où il a trouvé la 
mort*

Mgr Seghers a visité Montréal il 
y a deux ou trois ans et prêché dans 
nos principales églises en faveur de 
ses missions.

Le gouvernement Mercier vient 
de destituer en bloc tous les juges 
de paix du comté de Kamouraska, 
Témiscouata, et de Chicoutimi et 
Saguenay.

Le bureau de la statistique des 
Etats-Unis porte à 5,400,000 le nom­
bre (l’immigrants qui ont débarqué 
aux Etats Unis dans les quatorze 
dernières années.

Ceux d’Irlande ne sont qu’un dou­
zième du nombre.

parler depuis. On croit qu ils ont 
arrêtés en assistant à la revue des Irou- 
\ es ou pris dans une querelle. Cette (lis- 
pari lion cause grand émoi dans la gar­
nison de Metz.

Montréal, 22*—M. II. C. St. Pierre part 
pour Chicago ce soir. Il y défendra le 
défalcataire Parent, M. Greenshields 
part aussi pour Chicago. Il est l’avocat 
de la compagnie de garantie dans l’affai­
re Parent.

—La frégate française La Minerve se 
rendra à Montréal dans la première se­
maine d’août prochain. La Minerve n’a 
jamais remonté le Saint Laurent aussi 
h a vit que Montréal.

—On dit que la corporation de cette 
ville a fa il une offre de 8125,000 en paie­
ment de toutes réclamations dues au 
gouvernement provincial. Les minis­
tres locaux prendront cette offre en con­
sidération.

—La frégate américaine Galena est 
arrivée dans ce port aujourd’hui de 
Québec. Le consul-général des Etats- 
Unis est allé de suite rendre visite à son 
amiral et des saints militaires furent 
échangés. Les officiers de la Galena di­
sent que durant le séjour de cette fré­
gate dans le port, ils seront heureux 
de recevoir les citoyens qui voudraient 
la visiter.

Le consul des Etats Unis a donné un 
dîner aux officiers do la frégate ainsi 
qu'à un certain nombre d’invités, au 
Windsor ce soir.

satisfait des employés ot du service. 
Ayant manifesté l'intention de visiter 
les travaux du chemin de fer, le prési­
dent de la compagnie M. A. R. Mac­
Donald accompagné de l’entrepreneur 
M. .1. J. MacDonald el M. Chs. Eugène 
I onliot qui semble pren he un grand 
intérêt à la construction de celte voie 
ferrée, se sont embarqués à bord d’un 
convoi spécial et ont visité la partie, de 
cette voie qui crt terminée. L'hon. Pre­
mier a paru étonné des progrès de la 
construction et a exprimé sa satisfaction 
sur la manière dont les travaux sont 
exécutés. M. Mercier a félicité M. le 
président de la compagnie et M. l’entre­
preneur sur le zèle et l’activité qu’ils 
déploient pour terminer cet embranche­
ment le plus tôt possible.

Entreprise prospère
M. V. N. Bertrand, de Slo Croix (Lot 

binière) est possesseur de deux grau 
des fromageries établies dans sa parois­
se, d’une capacité rosp clive de fi.000 lbs. 
et de 1,000. II a fabriqué et vendu dans 
le mois de juin 31,toi lbs., de fromage 
d’excellente qualité. Ces chilires indi­
quent le succès remarquable de l’entre­
prise.

Employez toujours
Poudre de Condition pour

Echos & Nouvelles
Voici un 

mai ne :

Faillites
état des faillites de la se-

Le président Cleveland, accompa­
gné d’une suite nombreuse, a fait le 
voyage des Mille Iles ces jours der­
niers. Les distingués voyageurs n’ont 
psi pri» terre, toutefois, sur la rive

Etats- U nis........ . ........ 1*1 /
Canada.......................

Total......................
Semaine dernière...... 17fi• ft*
Semaine précédente..

Semaine correspondante de 1880 :
Etats-Unis.................
banada ......... ......... °fi•••••••• %V

Total.......................

Voulez-vous un veritable extrait de 
citron, essayer le 11 Royal. ”

Frégate français©
La frégate française la Minerve, est 

arrivée à Gaspé à 11 hrs. a. m. hier en 
destination de ce port.

A w la meilleur
Poudre de~Condition pour votre bétail 
—Demandez la u Maud S., ” Prix 25 
centins.

Jambe fracturée
Un pénible accident a marqué le pè­

lerinage des paroissiens de Boucherville 
à S te Anne de Beaupré, venus à bord du 
Canada hier. TJn des pèlerins, nommé 
Delàge, accourait hier soir sur le quai 
au moment du départ de son bateau 
pour Boucherville. Dans la crainte de 
manquer le bateau, il ne prenait pas le 
temps de regarder à ses pieds. Une brou­
ette lui barra tout-à coup le passage et 
le pèlerin roula sur le pavé du quai. J1 
ne put se relever seul ;on le porta à bord 
du Canada, où la fracture d’une jambe 
fut constatée. De suite on lui dressa 
un lit sur une voiture de commerce et 
il fut transporté à l’Hôtel-Dieu.

Accident
Jeudi soir, une trombe s'est abattue 

sur la paroisse de rft-François, rivière 
du Sud, et dans sa violence elle a em­
porté le magnifique pont qui relie les 
bords de la rivière, où il est allé i-e 
briser. Six personnes qui se trouvaient 
alors sur le pont ont pu s'échapper sans 
mal. ‘

Ce pont avait coûté 83 000.
Dans la Toux et les Rhùmcs invér 

lérés le Baume d’Allen guérit là où 
tous les autres remèdes échouent.

Anniversaire
Comme en ces dernières années, la 

Société bienveillante (les débardeurs 
célèbre aujourd’hui, 23 juillet, l’anni­
versaire de sa fondation, par une messe 
solen nolle.

Dour les membres irlandais de la sec­
tion No 1, cette messe a été chantée à 
7 heures du matin à l’église St-Palrice. 
Les membres caindiens-franc iis de la 
même section ont eu leur office à la 
même heure, à l'église Notre-Dame de 
la Garde.

Dour les membres de la section No. 5, 
le service divin a eu lieu à 9 heures, à 
l’église St Roc h.

Honneur aux bravos
L* conseil municipal va préscntei 

aux pompiers, au nom des citoyens, 
une adresse de f'licitations rendant 
hommage; in courage dont ils ont fait 
preuve lors do l’incendie à la citadoPe.

Succès étonnant
Il est du devoir de qinconnue s’est 

servi du Sirop All-maud de Boschee, 
de faire connaître à ses amis ses éton 
liantes qualités pour guérir la consomp­
tion, les rhumes aigus, le croup, l’Astli- 
tne, la Pneumonie, et en réalité toutes 
les affections de la gorge et des pou­
mons. Personne no s’en sert sans 
'‘prouver un soulagement immédiat. 
Trois doses soulagent dans tous les cas, 
et nous considérons que c’est un devoir 
pour les pharmaciens de recommander 
aux pauvres consomptifs qui s’en vont 
mourant, d’essayer au moins une bou­
teille ; 80 000 douzaines de bouteilles 
ont été vendues Dan lernier, et nous 
ne connaissons aucun cas d’insuccès. 
Une médecine comme le Sirop Allemand 
no peut être trop généralement connue. 
Consultez votre pharm icien à ce propos. 
Bouteilles d'échantillon, 10 omits. Capa­
cité ordinaire 75 cents. Vendu par 
tous les Pharmaciens aux Etats-Unis et 
au Canada.

Accident
Un individu résidant de la Baie St 

Haul s’est fait tuer mardi après-midi, 
sur le chemin de fer le 'Témiscouata. 
près de St-Ilouorô, sur la section de 
( )’Neil et Campbell.

La charge à dynamite que Tou avait 
placée ne partant pas aussi vite qu’on 
l’aurait cru, cet individu se rendit im­
prudemment audessus de la mine qui 
paitit c issilôtet lui mit la tête en pièces 
ainsi qu’une partie du corps. La mort a 
été instantanée. Le cadavre a été trans­
porté à Erascrviile durant l'après-midi 
♦ri embarqué à bord du vapuir Si- 
Lawrence qui Ta Iran-porté à la Baie St- 
Daul. Les funérailles ont eu lieu jeudi 
matin.

Nos hommes riches
Les journaux ont beaucoup parlé dos 

grandes fortunes acquises comparative­
ment en peu d’années dans les différer) 
tes industries. Plusieurs de ces articles 
ont été écrits par des correspondants 
de journaux importants, et copiés par 
d’autres de moindre valeur. Les cor­
respondants sont rarement des hommes 
versés dans les affaires et le tableau 
qu’ils font de ces hommes et de leurs 
affaires est uaccine affaire dentelle : tel 
n’est pas le cas pour ceux que nous 
avons rencontrés. Nous constatons que 
lorsque des hommes ont fait de grandes 
fortunes par leur seul talent et leur 
seule industrie dans les affaires, ils out 
su choisir avec sagacité et prévoyance 
telle genre d’affaires qui devait leu i 
assurer le succès quand il s’y joignait le 
jugement. Aucun homme ne sVsl 
montré devant le public comme modèle 
de ré u sc i le, tant sons le rapport de la 
richesse que sous celui de.la grandeur 
des affaires (à l’exception des hommes 
de la bourse et de chemins defer), avec 
plus d’avantage que le Dr G. G. Green 
de Woodbury, N. J.

11 est a la tète de plusieurs grandes 
industries, et il est comparativement 
encore un jeune homme. Quand le 
fait que la Fleur d’Aoùt, pour la 
dyspepsie et la maladie du foie et le 
Sirop Allemand de Boschee pour la toux 
♦ri les troubles du poumon, se vendent 
• l’une manière prodigieuse dans toutes 
les parties du inonde, cela prouve que 
ce n’est pas un accident de fortune. Ses 
médecines sont reconnues comme ex 
cellentes, et ses remèdes connus, de me 
me que ses affaires se sont accrus 
graduellement et constamment duranj 
les dix-huit dernières années, grâce non 
seulement à la capacité du Dr Green 
connu comme homme d’affaires ou 
comme homme chanceux, mais aussi 
a la valeur des deux préparations.— 
Tiré du N. )’. Weekly San, du 22 déc. Ud6

Mourant

Pineau, ie cuisinier du Trois /Uvicres% 
(fui a été grièvement blessé avant hier 
soir, dans la collision du Trois Hivières 
avec niochelaya, a été administré hier 
malin. Un croit qu’il ne survivra pas 
à ses blessures.

Onguent et Pilules d’Holloway

Toux, Influenza.—L?s propriétés adou­
cissantes do ces médicaments les ren­
dent dignes d’essai dans toutes les 
maladies des organes respiratoires. Dans 
les refroidissements ordinaires et l’in. 
Uucnza les Pilules, prises à l’intérieure, 
et l’Onguent frotté sur la poitrine et la 
gorge, sont d’une efficacité extraordi­
naire. Quand l’inlluonza est épidémique, 
c’est le plus sûr, le plus sain et le plus 
facile traitement. Les Pilules d’ilollo- 
way purifient le sang, éloignent tous 
les obstacles à sa circulation libro t\ 
travers les poumons, diminuent l’engor­
gement des tubes aériens, donnent la 
liberté ù la respiration, sans diminuer 
la force, sans irriter les nerfs, ou dépri­
mer l’esprit ; tels sont les moyens 
prompts pour échapper à la souilïance 
quand on est aflligé de refroidissements, 
toux, bronchites, et autre maladies de 
la poitrine, gui affectent la santé d’une 
manière sérieuse et permanente dans la 
plupart des pays.
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Pii O VIN CI A LE
DES PRODUITS

de Y Agriculture,
de VHorticulture

el des Pêcheries
SE TIENDRA EN LA

CITÉ DE QUÉBEC

Du 5 au 9 SEPT, Prochain
$257)00

------Offert en Prix------

r,'. *
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à la Bonne Sainte-\nne

I.FROMAGERIE ET BEU RUE RIE en opéia- 
\ ration sur le terrain de l’Exposition.

Amusements et récréations de toutes sortes.
U*s spectateurs trouveront sur le terrain depo­

sition tout le confort désiiable. Des mesures ont 
été prises pour l"s intéresser au plus haut degré.

Les exposants peuvent compter que rien ne sera 
épargné pour rendre leur séjour des plus agréables 
à Québec, de même que tous ceux qui visiteront
l'Exposition. .

Des excursions et le transport des effets, produits 
agricoles, etc., se feront à des prix très réduits.

Les entrées pour les animaux seront fermées le 
j() août et tout le reste le 3 septembre.

Le* personnes qui se proposent de prendîe paît à 
cette exposition, les cultivateurs, industriels ou 
manufacturiers, obtiendront toutes les informations 
désirables en s’adressant au Secrétaire à Québec, 
ou à M. S. Stevenson, No 76, rue St-Gabriel, 
Montréal.

IL G. JOLY, 
Président. 

635

CEO. LECLERC,
Secrétaire à Québec. 

Québec, 21 juillet 1SS7.
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CHEMIN DE VH R

IVTERHOLON!\ï
Train spécial pour passagers le 

Dimanche jusqu’au 19 août 
inclusivement

tj N TRAIN SPECIAL POUR PASSAGERS 
I quittera CacoUNA le DIMANCHE à 19.30 ; 
R.-du-Loup 19.45 ; St-Pasciiai. 20.25 ; Ste- 

Annk 20.45 *• E’Islet 21.20; St-Thomas 21.40 ; 
et St-ChARLES Jct., à 22.20, arrivant à Levis à 
22.45 et jusqu'au 28 AOUT le train quittant Levis 
;\ 17.05 le Samedi sc rendra à Cacouna s’il y * 
des passagers pour cette station.

D. POTT1NGER, 
Surintendant en chef.

Bureau du Chemin de Fer, j 
21 juillet 18S7. \

Québec, 21 juillet 1SS7—2s. 634

Sérieux cas de Choléra
(jnérl pur le seul uwigp «les r JR AIT

mXfcllALE ST-I.Ê1>X.
M. L. Robillard résidant A 

Mortréal, rue Notre-Dame, No 
3S6!, nous rutorise à donner le» 
détails suivants :

Jeudi midi, ressentant de 
grandes douleurs dans les intes­
tins, ces douleurs étant suivies 
de I harrhéc ct de vomissements, 
il en conclut que c’était le cho­
léra du pays. Scs souffrance s 
continuant jusqu’au soir, il se 
décida à faire usage de l’eau 
innéralc de St-I.éon. 11 en 
prit un verre qui lui donna beau­
coup de soulagement, il en prit 
un autre verre un peu plus tard, 
et enfin un dernier verre ;\ la 
nuit qui calma complètement 
toutes scs douleurs.

Le lendemain matin, M. Ko- 
billatd était complètement gué­
ri, frais et dispos.

Cette Eau pour les cholériques est en vente chez 
tous les détaillons ;\ 25 cts le gallon. Demandez- 
U ù votre Droguist ou chez votre épicier.
. En gros et au détail.

Par

M M. G1N G R AS, LANG LOIS & CIE
No 3, Port Dauphin, Quebec.

Agents pour la Puissance.
Quéliec, 21 juillet 1SS7— 539

ELIXIR
Préparée par les SŒURS DE L’ÏIO 

PITAL DU SACRÉ-CŒUR

I
ii

Eaü ISra^t N meiiflU'Itf ont 
lieu lu

TROISIEME MERCREDI
1 >e nuqiii: mots.

La valeur de,s* prix qui seront tirés le

MERCREDI,
s» jssï,

—SERA DK—

$60,000
COUT DU BILLET

Première Série................ -
Deuxième Série.............-

$1.00
0.26

Demandez le catalogue des prix. 

Le Secretaire,

b. E. Lefebvre,
fi®. §2 a: M ST-JAfMfcS/KS

MONTREAL

VICTOR MARIER,
Agent peur la vente des Billets*

83, Pue d’Aiguillou,

Québec, 22 juin 1SS7—
Quebec.

sw

: :, >*. :.7C^îS3aBSa6B£ESi

Sj a Cana dieu n e
Contpngnlo (Pissiirauce sor ïn vie

' V •

V-

Capital social - - - - $300,000
Dépôt au Gouvernement 26,000 

Bureau : 13, Côte St Lambert 
MONTREAL

$3»Bons agents demandés.
Québec, 31 Mai 1887—3111

Manuel
SAINTE-ANNE

(Airk Notés)
Contenant des prières s\ Sainte Anne, suivies d’u 

neuvaine à Sainte Anne confession, commu­

nion, messe et cantiques d’actions de grâces

Vi\r Etienne IJEGASIjü., c liant n

1^ prix ri comme suit ;

25 cents par exemplaire.
<.2.50 la ciouz. pour le commerce 

S’adresser au bureau du
COURRIER DU CANADA.

Québec, 13 Juin 1SS7—Cm 614

Demande d’une insti- 
'*, tutrice

Dimanche prochain, 24 juillet, la Con-j
grégaiion ties hommes de St-Roch de Quél>ec | 

fera, sous la direction du Révérend Père Désy, S. J., 1 
son pèlerinage annuel à la Bonne Sainte-Anne.

Le magnifique bateau à vapeur le “BIENVENU ” 
transportera les pèlerins. Il quittera le quai de la 
compagnie du Richelieu à CINQ HEURES ET 
DEMIE du matin, et le quai de Sainte-Anne à 
QUATRE HEURES ET DEMIE du soir.

Les hommes seuls sont admis à boni du bateau. 
Prix du passage, aller et retour, quai compris : 

50 ccntins ; les enfants moitié prix.
Des cartes seront en vente sur le quai.
Plusieurs membres du clergé accompagneront les 

pèlerins.
G. GALARNEAU,

Préfet.
Québec, 17 Juillet 18S7—3f 632

Bsœæsfr —

BLANC ET NOIR

En 1880 lo Globe disait en parlant 
de l’union Commerciale :

u L’union commerciale avec la répu­
blique voisine n’enlèverait pas les prix 
de nos produits de nécessité première— 
les produits agricoles, des mines, des 
foi èls et des pêcheries—pendant qu’elle 
augmenterait évidemment le prix de.- 
ai l ides que consomment les personnes 
engagées dans res industries. ”

Sept aimées après, en 1887, le mê­
me journal trouve que l’union com­
merciale opérerait tout différemment:

u La réciprocité complète siguilie de 
Dons prix pour les cultivateurs ; des 
marchés avantageux pour 1er industries; 
des gages éleves pour les ouvriers et 
des relations cordiales entre les habi­
tants de tout le continent. ”

Qui dit vrai ? Le Globe de 1880 ou 
celui de 1887 ?

Cet elixir contient (à l’état soluble et assimilable) 
tous les principes du s*ng heureusement associés û 
l’esprit de vin et an célèbre Ftr Bravais,

C’est un composé alimentaire et médicamenteux 
qui demande le moins d#» travail possible de lYsto- 
mac, pour être absorbé dans le sang ct qui, de plus, 
active l’appétit et la digestion, le rendant ainsi 
supérieur, dans son usage, à tous les extraits de 
bœuf. L’expérience de plusieurs années a pi ou vu 
que c’est le remède le plus prompt ct le plus actif 
pour enrichir le sang, pour combattre la tendance à 
la consomption et la dyspepsie des personnes
débiles. , .

En vente chez les pharmaciens et au Dispensaire
de l’Hôpital du Sacré-Ccci r, Québec.

Liqueur de Salsepa reille
Préparée par les Sœurs de T Hô­

pital du Sacré-Cœur 
de Jésus

La Salsepareille a été reconnue «le tout temps, 
comme le meilleur remède pour guérir les humeurs.

La liqueur de Salsepareille, qui n’est préparée 
qu’avec les principes les plus purs, guérit prompte­
ment 1er» plaies, ulcères chroniques, en même t mps 
qu’elle purifie le sang et qu’elle prévient l’engoi-, 
genrent des organes. i
Comme preuve de l'efficacité de ce remède, Dame 
Vital Chcrricrdc St-Cbarlcs, comté de Bellcchasse, 
fait la déclaration suivante :

Depuis longtemps, je souffrais de plusieurs _____
ulcères \ une ïambe ct divers remèdes avaient été __ . , . # , . , . ^ Y.essayés en vain. Enfin, .ayant fait usage de la liqueur T)OUR .1 municipalité scolanc de la Grosse-1*1^: 
de Salsepareille, j’ni obtenu leur guérison ccm- 1 nombre-) élèves très limité, salancasseztUv.,

plètc. ” .
En vente au Dispensaire de 1 II >j ital du Sacxv-

Crcur de Jésus Québec.
Québec, 28 avr.l 1SS7 575

Les vacances
Un journaliste posa les conditions 

suivantes pour prendre de bonnes va­
cances : lo. Allez dans un pays élevé; 
*2o. Soyez près d’une rivière ; 3o. Choisis­
sez un village assez peuplé ; 10. Etablis 
sez-vons dans une vallée au mi ieu des 
collines; 5o. Choisissez un endroit où 
les chevaux ne se louent pas cher ; Go. 
Ne vous taillez aucune besogne parti­
culière pour les vacances ; lo. Que les 
hommes renoncent aux faux-cols empe­
sés et que les femmes portent des vête­
ments qui les meltroi t aussi à Baise 
qu’un homme sans faux-col empesé.

Tentative do suicide
Jeudi soir, une tragédie inouïe dans 

les annales de St-Krançois, Rivière du 
Sud, comté de MonLmagny,a jeté l’émoi 
dans cette paisible paroisse.

Un jeune homme de 24 ans, dont on 
ne donne pas le nom, s’est tiré une balle 
jans l’oreille. La cause de cet acte 
désespéré est, parait-il, un amour non 
pai tagé.

Aux dernières nouvelles l’individu 
était encore vivant.

Nouveaux chars Pullman
La compagnie des chais Pullman fait 

const 1 uire actuellement dans les ateliers 
du Grand Tronc, à la Pointe St Charles, 
deux magnifiques chars palais qui vont 
coûter 840,000 chacun. Les chars seront 
pourvus de tout le confort désirable ; ils 
porteront les noms American et Canadian. 
Chaque siège sera muni d’une sonnerie 
électrique. Ils seront terminés vers la fin 
d’août.

Construction de quais
La compagnie du chemin de fer de 

colonisation du lac Témiscamingue,fait 
construire eri ce moment quatre quais 
sur la rivière Ottawa, avec les 8000 vo­
lées à la dernière session : un quai à 
Mattawan, deux aux Long Sault, et un 
a Temiscamingue.

Chants Sacrés
Nos remerciements à MM. Oadieux 

et Deromo, pour l’envoi de u Les Echos 
de Notre-Dame ” choix de chants sacrés 
compos s par M. J U. Labelle organiste 
de Notre-Dame de Montreal, pour les 
saints du Saint-Sacrement. Cette pre­
mière série, de vingt-quatre pages in 4o. 
contient six morceaux, à line, deux 
trois voix. Elle sc vend, crovons-nous 
81.50. *

Nul doute que les éditeurs recevron 
l’encouragement auquel ils ont droit et 
qu’ils Dubiieron bientôt la suite de ces 
chants sacrés.

MM. Bernard & Allaire cette ville 
sont les seuls dépositaires de celte nou­
velle publication.

Grave accident
A neuf heures et demie ce matin, un 

grave accident est arrivé à Notre Dame 
de Lévis, Un nommé Charley Smith,au 
service du propriétaire du cirque Rob 
bins, conduisait un voiture chargée des 
équipements les plus pesants et traînée 
par six chevaux. Arrivés au détour de 
iaCtôedu passage, deux des chevaux 
se mirent en travers des autres, et en­
traînant les autres avec eux, voiture et 
chevaux changèrent de direction, des­
cendirent la côte à toute vitesse, et vin­
rent s’abattre au pied du cap sur une 
maison en brique. Dan* le trajet la voi­
ture frappa le cheval d'un cocher du 
nom de Giguère, et lui cassa une patte. 
Un des chevaux du Cirque a ou une 
blessure tellement grave qu'on a d Ci 
l’abattre immédiatement.

Quant au conducteur Smith, il a reçu 
une Mesure au front qui parait très sé­
rieuse, car le Dr Collet mandé en toute 
hate auprès du blessé l’a fait transporter 
à l’hôpital de Lévis.

Il va sans dire que la voiture a été 
fortement endommagée.

Collection des bons Romans
Le troisième numéro de celle intéres­

sante publication littéraire, retardé par 
suite de l’incendie des bureaux de MM. 
Lamarre et Cie, vient de paraître. On 
y termine 41 De chute en chute ” et on 
donne tout le beau roman “La Lizardi- 
ère ” de Henri Hornier. En veille dans 
tous les dépôts de journaux.

--------- -- I
à j art quelques /utrès avantages.

h’adresser au Dr F. Montizan brit, ou ù M, C, 
Lu cl 'is. préside».* des Ce mmisiftiiti*

Qu#b:c, 9 juillet 6ay

Obsèques
Les funérailles de Madame Louis 

[.épine, supérieure de la fraternité du 
Tiers Ordre ont eu lieu ce matin, à Si- 
Sauveur, 2ü0 tertiaires en costume ont 

| assisté à l'office funèbre. La levée du 
; corps a été faito parle II P. «lodoin, 
: directeur de la Fraternité ; le service a 
été chanté par M. l’abbé Bonneau, cha- 
pclain du couvent des Sœurs do la Cha­
rité, assistaient au chœur : la révérend 
PP. Grenier et MM. les abbés IL Péquo’, 
curé do Ste-Pétionille et J. O’iieary, du 

' collègo d# Lévi*.

LA VIGUEUR DES CHEVEU-
D’AYKft

(Ayer's Hair Vl^or.)
rcnil lo brillant et la fraîcheur »lo la J'Miik-** 
aux clioruux i»rh* ou Ib-trH, ou mêmu t; • 
qu'elb* leur lionne uno 110'..'.* couleur ohA.i'un 
ou noir foncé, nil£l qu'on h* «lèriro. JIuh’cii 
nor va ut on peut tlôhnernux cheveux blondit ou 
roux, une teinte foncée, b*s rend ru i»lus épais, 
ct presque toujours guérir la calvitie.

Kilo arrêt u lu eliûlu «les cheveu s, stimule 
ct rond la vigueur à une croissance faible ct 
inaladivo. Lite empêche » t guérit les croûtes 
et lu teigne, ainsi que t mtea ! rs maladies du 
cuir cln velu. Comme Article tie Toilette 
pour Dames, lu Vion;vit est suns pareille ; 
elle ne contient ni huile ni teinture,clic rend 
ht chevelure douce, brillante, et soyeuse, 
tout eu rimpiétpiHiit d’un parfum suave et 
permanent.

1.1. C. I*. Blin 111:11 écrit «le Kirby% O.,‘2 Juil­
let, 18H2 : ** I/automne dernier mes cheveux 
eoinniene* ret.t a tomber, et dans un court 
o* jet ce «b* Ic'mjh je devin* presque chauve. 
*J'essayai la \ n.t ::i 1: t>r.n ( iii:vki:x b’Avnit, 
et avmit «1 u«* le premier flacon fût llnl, la chûto 
«les cheveux s'arrêta, «l une nouvelle crue 
eomiuenqu a nouAser. Maintenant ma tête 
crd ctnnrrte aune chevelure abondante oi 
rigoureuse.”

.1. W. Botvr.y, Propriétaire du McArthur 
(Ohio) L'nquirer, «lit: "la Vioritcu des 
Ciir.vct’x n'Avut est une excellente pré- 
parntlon |K>ur I'1» eh**veux. d’en parle par 
expérience. Kilo dévclop]»»* uno nouvcllo 
cr<ds«?iuc«3 de cheveux doux et soyeux. J.n 
Viom;a u est aussi un remède sûr i»our la 
teigne.’*

M. Axai s l’.tiitiiAiit.v, lo chef de la cé­
lèbre •• Famille i'airl.airn,” VoeulLtert Kcos- 
«ais, écrit do /R'.<ton, Mu \(î Février, 1680: 
“Depuis que mes cheveux ont commencé û 
grisonner je 1110 «ers <!•* la VlCLiX’K i>ls 
t'iiKvni x i#*A VEii, j’i.I ainsi pu conserver 
utioupparcn-.ro de jeune*se — uno chose véri­
tablement tr*-* Important** pour tous ceux 
qui sont obligés de para il ,e en pe.blic.”

Mmi:. O. A. I’ul.m urr, écrivant de Elm 
.itit'cf, AV». f /<»/#/«>• (turn, Mass., I( Avril
ls82,dit : ”11 y .1 «leu\ au:, environ je j^rdis 
l:\ moitié de m.i elle»'* 'lue. Kilo s éclairois- 
«iit avec une rapidit • prodiuieuse. l.’usage 
de la \ ici Ki’Jt arrêta la chute, activa tin** 
nouvelle croissance, et nu bout d’un mois 
ma tête entière était couverte «h* cheveux 
naissants main vigour*-u>: qui, continuant *i 
IKMisser, devinrent longs et nu* si épnl*.
qu'axant lacmitc. .rcinpb*vai seulement un 
1! i*:o:i de ln Vint ri n, nids a présent je m’en 
sers de temps ci» tenu - c«*mii:c aiîtc'e 
totlettc.”

Nous avons d* s centaine** ncu.ld.ildos nt 
testations sur relticaeiD d* la Vturi fi: i*i ■* 
CiiKvr.rx D’A vint. Unesiinplc » p •eiu. co». 
vaincra les plus inerédulos.

l*nf:PARÊK P A St

Di». J.C. Ayep&Co.,Lov/eII,Mass.
Vendu© par tous les Droguict •.*•*.
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1 a plupart dus
ERUPTIONS SQUAMEUSES. DES PUSTU­
LES ET DES MALADIES CHRONIQUES DE 
LA PEAU SONT GUERIES PAR SON EM-

oüd.<i. ‘-PALM0-TAR SOAP,”
Davis & Lawrkce 'CÔ-îdiiicd,) Montreal.

Pnfmo - Sulphur Soap.
XI**rvcilU*u-crucnt 

«rfflcact pour enlovcr 
lc« impureté» de la 
Veau cl 1h conserver 
dam un ét-tt do r.n*it.' 
parfaite. li embellitP int, * t eonuiic

m.d.i lie Kruptivo »i 1:. *■ Ib* c* »vou c.i -Lre 
tio s »oi: j;a* jj ntrè c i ur\ A'- n- I I’:iin :l 
est nui«i f.ilat air© *jn bit plu* t'I h/e* IL i\ 
SulfurfU:-.-J. î » :>*.•’ > de coton OU d* la:*
I y• •* avec «’3 srtvon r ••jnièretit ue*' bhütcb i.r 
«elat.-nt-*. et sont dét«lnteetêi cpiand il s’y t 
<! l p''rii»* * maladie. I.’efficacité du S 1. -.* 
eoiuijjo n^ent «le Nettoyage et l'uriflc-t.-ur 
UT.ivrrsellcraentreconnue. Demandez le r-rir-.t* 
dulphttr, et rcfm»ez touc l..« kubstiiuti* et tu.ir jjc 
ifpa< t rmnpé.

DAVIS é. LAWRENCE 00.. Montreal.

Palmo-Carbolic Soap
Pacdecrziîsaatisalcl 
Ta: de sxtUrcs

csl::aat3511
è «4 «i é«é.é»|à«éVM(

d’aucutc ecpi:e ! ! !

,_Êa5îT*3 Absolument Pur. 57. J— ------
.ÎVrophylactbiuo pré-

il enlève à la peau toute odeur «U— 
Bngrcnble.

— UF.MAKDUZ LC—
“PALMO-CAKBOIIC SOAP,"

et refusez tous les substituts.
Davis Je Lawrence Co., (Limited,) Montreal.

m

PLUS DE PÏL.UI.ES ! !
0sé Cct/jnr Les mamans l’aiment!

*.** * y*. t/0
Ytt0 Les enfants l'aiment l! 

-kr.. . /Vfcjr* i’arc r qu’il est agréable r»vi

IL GUERIT
Ï.00 ntTecticn* du foit,

I.ck désordres Bilieux, 
La Tituitc. la Byspepste, 

La perte d appétit,
I.a Migraine,

Te Csmpbe^’ La Constipation.

PRIX, 25c. LA BOUTEILLE.

Ipronvez-Yous une ilcnlcar qnelconqnc ?
EMPLOYES LE

u PAIN KILLER M
Et vous serez soulogé instantanément

OMIS AUX CCKTSSPAÇ0SÎ3.
25 Cts. la Bouteille.

\

TOUX, RHUMES,
Croup et Consomption

GUERIS PAR LE

Baume Pulmonaire â’Allen,
25c. 50c. ct S1.00 la bouteille.

A Tondre

FrcchoD, Lefebvre Æ Cie
lf»45, Kuc Hfolre-flaaïc

Montréal
Oîo

O R NEMENTS D’ËGLI S ES.
GrEAîîDE B1DUGTION

S5 o u r let e in p s des V a cane e s
Assortiment des plus complets et des plus 

variés de tout ce qui sert au culte et à l'ornemen­
tation des églises.

Québec, 5 juillet 1SS7—11 avril 18S7—ian. 566

Publications
Importantes

’Vf OUS avons le plaisir de recevoir de la J.i- 
i. 1 brairie de J, A. Langlais, les livres sui-

Palmo-Tar Soap.
NOUS AFFIR­

MONS AVEC AS­
SURANCE QUE 
CE SAVON N’A 
PAS DE RIVAL

■ cj n --- pour
AMELIORER LE 

TEINT
ET LA PEAU.

moüT le matériel d’imprimerie «lu A’cvvtl/isfe, 
.1 avec le privilège de publier ce journal. Aussi 

loyer des prémisses.
l.e matériel scia vendu en un seul lot.

AUSSI
Le livre des dettes
On peut voir lzs listes à notre bureau.

G. A. W. RKin
ru# St-Tau’*

Québec* lo févrici îSf».

vants qui étaient désirés depuis longtemps et nous 
félicitons M. Langlais d’avoir comblé cette lacune.

Nous voulons surtout mentionner la Semaine 
Sainte notée, qui est surtout si utile pour les per­
sonnes qui veulent suivre les exercices de la grande 
semaine. Ijc prix de ce livre relié en pleine toile 
n’est que de 60 cts chaque vol. ou $6.00 la dou­
zaine. Le Paroissien noté, dernière édition, revue, 
corrigée, ct augmentée, prix $1.00 chaque. Ex­
trait «lu Paroissien noté, pour les enfants de chœur, 
contenant toutes les masses et les vêpres sur tous 
les tons, prix lo cts. Ixî Graduel, et le Vespéral, 
sont certainement les deux livres les mieux impri­
més qui soient sortis de l’imprimerie Delisle. I^i 
reliure est très forte, et solide. Prix des 2 vols. 
$3. 50. L’on trouvera à la même librairie, vin de 
messe, Cierges Pascals, Encens, de 1ère qualité 
Bougies, Lampions, Huile d’olive, etc., etc. Mes­
sieurs du clergé, et les communautés religieuses 
sont invités venir faire leurs achats à cette librai­
rie. Ils seront certains d’être servis avec ponctua­
lité, et à des prix très modérés.

«9. A. tLraaiîriîiîS,
LIBRAIRE-ÉDITEUR,

177,rucSt-Joseph, S(-ESoeIi,<tuéhec
Québec, 29 Mars 1SS7 561

V Apogée de la gloire
ET DES

fif oaim*six's Impérâasux î !

LES HARMONIUMS “ OOIIEÏITIT ”

RECONNUS POUR l.ES MEILLEURS !

W nOIIERTY ôJ Co., manufacturiers, ont 
TT • 1 / reçu une médaille et un diplôme pour les 

magnifiques HARMONIUMS qu’ils ont exposés à 
l'exhibition coloniale. C’est le plus grand honneur 
et la plus haute distinction qu’il soit possible d’ac­
corder pour cette classe d’instruments.

Seuls agents autorisés pour la vente \ Québec.
t
i BERNARD & ALLAIRE,
; Aussi seule agence \ Québec des célèbres pian* 

4 “ A. .S*. Williams âr S?u, ” “ O. Aeweomkef*

“ llfiniztmiit, &> Co,” “ Webtr & Co/' 
i “ Stanley & Co," 11 Mozart"

Bernard & Allaire,
77, 71», RUE ST-JEAN, H.-V., QUÉBEC.

f1 w « w v
!>^)L\\/tnxU±ïi

G. B. LANCTOT
Hue Notre-Dame

r^; TBr’ es.iïl ss-g

Mauuiacturier de Statues de tous genres,
Magnifiques choix de chasubleries, calices, ciboires, bronzes

Importateur d’ornements, bronzes, orfèvreries d’Eglises,
Soies, Mérinos, etc

—TOUJOURS EN MAINS—

Vins de messe Encens, Cierges, Chandelles, Huile d’Olive, Veilleuse?, 
Chapelets, etc., etc.,

Aux prix les plus modérés
Une commando est respectuouseimntjsolücitée.

Québec, 3 moi 1SS7—lan _ ___________ _________________________ s 80
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BEHAN BROS.

filî DES m? DE

1 K SOUDE, FORT ET BIEN ÊQUlPPfc 
J STEAMER

4(MIRAaiIClTI9M Capt. A. Baqu t,

ayant subi à Hull des réparations à ses bouilloires 
et machineries dans le courant de l’hiver dernier, 
sous la surveillance immédiate de l’Inspecteur des 
bateaux nommé par le Gouvernement, ct étant 
actuellement dans un état de première classe sous 
tous rapports, fera voile, si rien n’empêche, pour 
PlCTOU le .

MARDI, '2G JUILLET, .*1 2 HEURES P. M
arrêtant à la Pointe-aux*Pères, Gaspk, Mal- 
iiaik ou Pointe St-Pierrk, Percé, Summersidk 
et Charlottetown, I. P. E., pour quelque”» 
heures seulement, afin de permettre aux passagers 
de débarquer.

Ce steamer offre J beaucoup de commodités aux 
passagers.

I.es personnes qui expédient des marchandises 
sont priés de marquer tout au long le nom du port 
où chaque paquet est destiné, afin d’éviter des 
erreurs au débarquement.

Pour le fret et le passage, s’adresser à
ARTHUR AHERN,

Secrétaire,
Quoi At1 in c en.

R. M. STOCKING,
Agent des passagers,

En face de T Hôtel St-Louis.
Québec, 10 juin 1SS7. 611

(Irande veiitc d’doflVsarobc*

ROM MARCHÉ

Toutes nos étoffes à robes grandement 
réduites.

000 vgs étoffes à robes de cotilcui 
de 25 c. réduite à

1500 vgs étoffes à robes «le fantaisie 
de 35 c. réduites ;\ 19 c. 

t2oo vgs étoffes à robes canevas 
de 40 c. réduites A 20 c. 

!5°ovgsgingham Français (comhinnisoi ) 
de 35 c. réduit à 20 c.

Toutes nos indiennes, Batistes, Satinés, 
Laines, sont aussi grandement réduits.

Behan Brothers

Stc-Anne de Beaupré
* >4 *4 • •

1 !

SZ/\.cSüL5Ç

Buggies de toutes sortes
INSTRUMENTS h'AG R [CULTURE RE 

TOUTES SORTES

’ 'O 
%«. VOITURES POUR LES FERMES

ET

Coflrcs de sûreté
r E VAPEUR BIEXVEXC, Capitaine Barras, ,
Li est disponible pour pique-nique ct excursions, t-OUtGS 1GS gT8«llu6UrS

aussi pour pèlerinages à j Chez Y. T. LEG ARÉ,
STE-ANNE DE BEAU PRÉ, ! 4°>. Rt-’E st-valier, st-sauveur,

I.es organisateurs de pèlerinages trouveront des 
grands avantages en nolisant ce bateau, qui est 
solide et spacieux

Pour plus amples informations s’adresser au 
bureau de la Compagnie de Navigation à vapeur du 
St-1 aurent, quai St-André.

A. G A POUR Y,
Secrétaire.

Qu(fc*cf y juill.t ïSvS;^- 607

Québec, tôjnai 1SS7— 59^

lustiiuteur poor academic

ON demande un instituteur capable d’enseigner 
l’anglais, le français ct le latin dans une aca­

démie. Salaire très convenable. S'adresser au 
Bureau du Courrier du Canada.

Québec, 16 Juillet 1SS7— c^t

8564

175941
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HEURES DES OFFICES DU
ET DES JOURS DE FETES

DANS LES

Eglises catholiques de Qnebeci

ETante-Ville

BASILIQUE.—Révd M. Jos. Auclair, curé.— 
Rues Ruade et La Fabrique.

Messes Basses : 5 hrs, 6 hrs, 7 hrs, S hrs.— 
Grand’Messf. : 9y2 hrs A. M.—VÉrRF.S 2'/. hrs 

P. M.

CONGREGATION N .J).—R. P. Sache, Sup.— 
Coin des rues Dauphine et cTAutcuil.

Messes Basses ; 5)z hrs, 6 hrs et 7 hrs A. M.— 
Sat.uT : 5 hrs P. M.

CHAPELLE DU SEMINAIRE.
Messrs Basses : 5,*-' hrs, 6 hr-. 61* et 7 hrs A. M

EGLISE ST-PATRICE.' R. P. M. S. Burke, 
Supérieur.—Rues St-Sianislas et McMahon

Messes Basses : s>2 hrs, 7 hrs, S hrs A. M.— 
Grand’Messes : 10 hrs A. M.—Vêtres : 7 hrs
P. M.

CHAPELLE DE L’IiOTEL-DIEU.—Révd M. 
Beaulieu, Chapelain.—Rue Charlevoix.

Messe Basse 6 hrs A. M. Vitre* : 2 }{ hrs P. M.

BaiHse-Vnie
CHAPELLE NOTRE-DAME DE LA VIC­

TOIRE.— Carré Notre Dame. Chapelain ; 
Rév. M. J. B. C. Dupuis.

Messes Basses : 6^ hrs et 7 hrs A. M.
Semaine : 6*j hrs et 7 hrs A. M.

l’fttthonri: St-Jean
EGLISE ST-JEAN-BAPTISTE.—Révd M. F. 

X, Plamondon, Curé.—Rue et faubourg 
St-Jcan.

Grand’Messes : 9*4 hrs A. M.—Vêpres : 2 hrs P 
M.—ARCUICONFRLKIK î 7 lirS P. M.

Messes Basses : 5*2 hrs, 7 hrs, rtShrs^A. M.

CHAPELLE DU BON PASTEUR.—Chapelain. 
-RévdM. A. A. Blais.—Rue de Lachevrotiire

Messe Basse : 6 hrs A. M. Salut : 4 heures P. M.

CHAPELLE DES SŒURS DE LA CHARITE. 
—Révd M. E. Bonneau, Chapelain.—Rue 
Richelieu.

Messe Basse: 6 hrs A. M.—Salut : 5 hrs P. M.

Grand-Tronc

Train Mixte

2.00 P. M.—Train mixte laissera la Pointe 
Lévis pour Richmond et tous les points de 
l’Est et l’Ouest, arrivant à Montréal à 8.00 P. M.

Train du soir

S. 30 F. M.—Express pour Richmond, Sher­
brooke, Island, Tound, Gorham, Lewiston, 
Portland, Montréal et tous les points de l’Ouest, 
de l’Est, et du Sud-Ouest et du Nord-Est.

Lignes de Steamer's
Ligne Allan

Un steamer de cette ligne laisse Québec pour 
Liverpool, tous les jeudis, durant la navigation, 
avec les passagers, arrêtant à Rimouski pour 
le service de la malle.

Prix du passage de Québec :
Cabine $60, et $So : Cabine secondaire : $30 ; 

Entrepont : $20.

Compagnie des Ports du Golfe

I.e Miraviichi partira de Québec mardi, le 2S 
juillet, à 2 p. m., pour Pictou, arrêtant à là 
Pointe aux Pères, Summerside et Charlottetown.

Vente des billets de passage chez Lève et 
Aldcn, vis-à.vis l’hôtel St-Louis.

Bateaux à Vapeurs

Québec et Lévis

I>es bateaux South et North font le trajet entre 
Québec et Lévis tous les 10 minutes le jour et la 
nuit. Prix du passage 3 cents.

CHAPELLE STE-BRIGITTE.— Grande Allée. 
Rue St-Louis.

Musse Basse : 7 hrs A. M.—Salut : 4 hrs F. M*

St-Roch
EGLISE ST-KOCH.—Révd M. F. H. Bélanger, 

Curé.
—Rue Joseroh et de i Eglise

Messes Basse : hrs, 6U hrs, 7 J?, S# hr
A. M.

Grànd’Messk : 9 J*' hrs A. M.—Vêpres : 2 hrs
P. M.

CHAPELLE DE LA CONGREGATION.— 
Rue St-Joseph—R. P. Désy, chapelain 
des congréganistes.—Révd F. Faguy, 
desservant.

Messe Basse : 6 y hrs A. M.—Grand’Messe.
oÿ hrs A. M.—Vêpres 2 hrs P. M.—Office 

Dit soir : 7 hrs P. M.

TRAVERSE DE QUEBEC A LÉVIS
QUÉBEC | LÉVIS

A. M. P. M.
7.45 Malle pour1 2.00 Malle de la Riv

Halifax. Acco-i du Loup,
modationpour 7.30 Malle d'Halifax,
la Rivière du Loup;

P. M.
2.00 Malle pour la 

Rivière du Loup.
4.45 Accomodation 

pour la Rivière du 
Loup.

Québec, 27 Novembre ISS6

Ste-Croix

Le Ste-Croix, capt Boisvert, part de Ste-Croix 
tous les lundis et vendredis, remontant le lendemain, 
arrêtant à la pointe à Aubain, Pointeaux Trembles 
et St- Antoine, Heure réglée par la marée.

GRONDINE8

\J Etoile, capt Paquet, part desGtondines tous le 
lundis et vendredis, remontant le lendemain, arrê 
tnt au Cap Santé, Platon, Deschambault,Lotbinièrc 
Grondincs et St-Jcan Dcschaillons. Heure régi 
par la marée.

St-Nicolas

Le Pclerin, Capitaine A Baker, part tous les 
jours de Québec, ft 4 heures P M., et de St-Nicolas 
à6 h a m.

Prix : aller et retour 30 cents.

Une Merveilleuse Histoire
RACONTÉE EN DEUX LETTRES.

nil rit O. *‘28 Cedar St.,* Now York,
U U II Lu ! 28 Octobre, 1N*2.

"Mrtsirnrs. Mon |*ère demeure a Clover, 
Yt. II a beaucoup souITerl de» Scrofule», et 
la lettre ci-jointo vous dira les merveilleux fi­
lets produits lmr l;l 5',V,-S|:I’A1** K.
,!e crois que son saun d«*it avoir el« intcclv 
depuih dix ans au moins ; rans autre 
extérieur qu’uno légère plaie scrofuleuse au 
poignet. 11 y a cinq ans «le nombreuses ub 
cèrcj commencèrent à m» montrer, et peu .1 
peu se multiplièrent A Ul point qu* *ou corps 
entier en lut couvert, tic vous assure, mes­
sieurs, que sa position * tait bien critique 
quand il coimncuva a h* servir de votre mole 
cine. Maintenant il > a tus peu d'homme* 
«le son Age qui jouissent d'une meilleure 
santé. Je pourrai lacllemeni nommer cin­
quante personnes prétest certillcrdo la vérité 
des laits «pie j’Rvance.

A vous sincèrement, \V. M. Pim.î.irs.”

Ste-Anne de Beaupré

la: vapeur Brothers laissera Québec tous les 
Dimanches, Lundis, Mercredis, Jeudis et Vendredis, 
à 6 Heures A. M. Au retour, le vapeur laissera 
jSte-Annc vers 2 eu 3 heures P. M.

l.cs Mardis et Samedis, le vapeur laissera Québec 
dans le courant de la journée et suivant la marée. 
Le retour aura lieu le soir.

St-Jean-Descaii aillons

l.c St-Louis. capt Labellc, part de St-Jean Des- 
chaillons, tous les lundis et vendredis, arrêtant à 
Ste-Eméiie, Lotbinière et Portncuf.

Départ de Québec, les mardis et samedis.
Heures réglée par la marée.
Prix : aller et retour 60 cents.

PERE: ••« e-t |*our mol «m plaisir, 
v* 1 unui tn même leu;» «;••.'an «'.<► 
voir, de venir auprès «te vous at t••• t« v « t roeon 
naître les bieufaiu que j’ai obtenus par 
l'usage «!«• la

Lign es (T Om n i h us

Pour le Québec Central
r. M. [A. M

2.15 Express pour 11.30 Train mixte de 
Sherbrooke 1 Saint-Joseph.

P. M. fP. M.
2.30 Train Mixte: 2.30 Y. xpress d e

pour St-Joseph Sherbrooke.

ht-Ssuireur

EGLISE ST-SA üVEUR.—R. P. Grenier, 
Supérieur.—Rue Massue et Boisseau.

Messes Basses : 5^ hrs, 6*4 hrs, 7% hrs, 8J2 hrs 
—Grand’Messe : 9;2 hrs A. M.—Vêpres : 2 hrs 

P. M.—ARCHICONFRÉRIE : 7 hrs P. M.

CHAPELLE N.-D. DE LOURDES—R. P: 
Jodoin, Directeur.—Rue Hermine.

Congrégation pour les hommes.—Messe Basse 
6J3 hrs A. M.

Congrégation des jeunes gens.—R. P. Boisson- 
nault, directeur.—Messe Basse à 7 hrs a. m.s 
Ces deux messes sont pour les congréganiste 

seulement.

Suide des Voyageurs
Chemins de Fer

Chemin de Perdu Pacifique 
Canadien

Départ de Québec

Train local à 9 h. a. m., arrivée à Trois- 
Rivières à 11.45 a. m., et à Montréal à 3.30 p. m.

Train Express direct à 3.30 h. p m., arrivée à 
Trois-Rivières à 5.30 et à Montréal à 9.10 p. m.

Train Express direct à 10.03 h. p. m. arrivée à 
Trois-Rivières à 1.50 h. a m., et à Montréal 
6.30 h. a. m.

Les trains du dimanche partant de Québec 
pour Montréal à 3.30 heures p. m.

Traverse du Grand Tronc

laissera

QUEBEC 1 STATION DE LEVIS

P. M.
I.45 Train Eclair

pour l’Ouest.
P. M.

S.00 Malle pour
l’Ouest.

A. M.
700 Malle de l’Ouest. 

P. M.
2.00. Malle de l’Ouest 
6.30. Train mixte de 

Richmond.
gS?*Voyages intermédiaires pour fret.

Isle d’Orléans et Québec

De l’Ile d’Orléans De Québec

5.15 A M 6.15 A M
8.00 A M 9.15 A M

10.00 A M 11.30 A M
1.30 A M 2/30 P M
3.30 P M 4.45 P M
5.30 P M 5.15 P M

LES DIMANCHE?
De l’Ile d’Orléans De Québec

11.30 A M 1.00 P M
1.45 P M 2.30 P M
3-15 p M 4.00 P M
5.00 P M 6.00 P M
7.00 P M
Les jours de fêtes un voyage se fera de Pile à

Québec à S hrs. du matin.
XLS" Arrêtant à St-Joseph en allant et 

revenant.

Chemin de Fer Intercolonial

Trains laissera Lévis pour Halifax et St-Jean 
:\ 8.15 a. m.

Pourla Rivièrc-du-Loupct Stc-Flavic à 2.30 p. m. 
Pour la Riv. du Loup à 5.05 p. m.
Ces trains circulent sur l’heure du Eastern 

Standard Time.

Québec-Central

Express—quitte Lévis à 1.10 p. m., arrive à 
Sherbrooke à 8.00 p. m. et à New-York, 11.45 
a. in.

Mixte—quitte Lévis 2.30 p. m., arrive à St- 
François à 7.45 p. m.

Express—départ de New-York a 4.30 p. m., 
arrive à Lévis à 3.30 p. m.

Mixte—quitte Saini-François, 6.00 a m.,
arrive à Lévis 11.15 a- m*

Québec et Lac St-Jean

Allant au Nord
6.35 A. M. Train mixte laissera Québec pour 

St-Raymond arrivant là à 10.10 a. m. 
et sc rendant à la Rivière à Pierre 
les mercredis et vendredis, arrivant là 
à 11.50 hrs a. m.

5.30 P. M. I rain de la malle tous les jours 
arrivant à St-Raymond à 7.15 et à 
la Rivière à Pierre à S. 15 p m

Alland au Sud
6.00 A. M. Train de la malle laissera la Rivière 

à Pierre tous les jours (St-Raymond 
7.C0 a m.) pour Québec arrivant 
là à S.45 a m.

2.15 1’. M. Train mixte laissera St-Raymond 
tous les jours (Rivière à Ticrrc .es 
mercredis et vendredis à 12.20 p m. 
pour Québec arrivant là à 6.10 p m

De Québec a St-Romuald

De St-RoMUAi.r>
5.15 A M 
S.00 A M 

10.00 A M
1.00 P M
3.00 P M 
5.30 P M

De St-RoMUAi.D
2.00 P M
5.00 P M

De Québec

6.00 A M
9.00 A M

11.30 A M
2.00 P M
4.30 P M 
fi. 15 P M

LF.? PlMANCHFS
De Québec

1.30 P M 
3.0c P M 
6.00 P M

quai Bowen’s,

Couvent de Bellevue, Cimetière 
Belmont et église Ste-Foye

DEPART 
1 >fs Étables

DEPART
de i.’Eglise Ste-Foye

La Semaine

6.30 A M 
8.45 A M 
2.1; P M 
6.15 P M

7.00 A M 
10.00 A M
4.00 P M 
7.15 P M

Les dimanches ]>our l'église Ste-Foye
1.00 P M 
5.30 P M

2.00 P M
7.00 P M

Les Dimanches

Départ des étables à 1 heure Y M et tous les demi 
heures jusqu’à 5 hrs p. m. pour le Couvent de 
Bellevue, Cimetière Belmont et église Ste-Foye.

Pour les cimetières Mount llermon, WoodCeld 
et Couvent de Jésus-Marie, l’omnibus laissera les 
étables à 1 heure P M et toutes les demi heure jus­
qu’à 5 heures de l’après-midi.

Salsepareille d’Ayer.
Il y a mx mois mon corps «•tait conqè.èleinonl 
couvert d’uuo terrible humeur et île i»lnb** 
fccrufulouftCK. Cette humeur me camait d« s 
«Icnmngeaisons constantes «t int«»l« ihM*s, et 
à chaque mouvement «le mon corps K» peau ** 
fendait «mi différents endroits, et !«• >ang rou­
lait. .Mes souffrances « t:;i< ut toi i*i’.a vit 
était pour moi un fardeau. Je c«>nmi« jd.a: 
l’usage «le la Sai m iwki it.Lf: nu mois «l'Avril 
dernier, et je l'ai ci ntinué depuis lors, t u 
changement immédiat commença à *‘o|k rvr ; 
peu T peu les plaies se sont cicatrisées, et 
tua santé est «lovouue parfaite en tou* Ici 
points, «le sorte que je suis capithh do faire 
une bonne journée de travail, quoique J’aie 
soixante treize an». Plusieurs me demandant 
comment je suis parvenu ft obtenir une pu* ri 
»<m si complète, alors qu’ils mo eroiaient 
incurable; et je leur dis ce que je v«»us ra­
conte aujourd’hui. (îlover, Vt., l?t ‘Jet., 18S2.

A rou** sincèrement,
H11:am Phillips,”

Le SALsrpAitr.iLl.i: t>’Avi:n guérit les 
Scrofules et toutes les Affections Scrofu­
leuse». Elle nettoie le sang «le toute impu­
reté, et restaure la vitalité et la force ù tout 
te système.

PKÉFAItfcK TAU

Dr. J. C.Aycr&Co., Lowell, Mass.
Vendue par tous le^ Droguistes; prij 51, si/

• / f • —« T 4 * ’ , CU ■■ r .

'’t. .y"' • * ■ .*■■■■. 1

ÎAGNE ALL % IS.
\o\s> couirr.1 avec ■' gmivtryi.imcai a- 

Canada cl de Terre newt .oc» ut t» 
iranipor: iti McJtn

H ADIEU MES Ÿ? DBS STA TÜ-VNl'c

8S7 — Arrangement «PEU* — INS7

? ES lignes «lu cotte oompa^nu* su oumpos»Hiit 
! j des vapours on fer à h.iiblf* ong:ln suivants, 
construits bin* lu Ch de. Us oniiemiout lis 
CO.*-part:..à !' j»? ave •!* !*-•«*u, sont &auf 
rivaux pour )u foen* lu rapiilité el le confort, 
sont équippès avec tonie !*o •iinélloratlont 
uiodomês que l’e.\jié:î-.qjCo \ rdti«juv. a pu -uggô- 
rer, et tous ont pt* *«:ttt*S le? plus rapides ’ravi.r- 
sêes dont 11 soit (dit meidloi! dans* les an*i«l-f 
maritimes.

Commandants

La Véritable

-w:

l aisseau j

NUM1DIAN.
PARISIAN..........
SARDINIAN.. 
POLYNESIAN..
SA RM ATI AN............  3600

....... 4000

..... 3100

M •••«•• •

Juîi-
nc.gr
Ü100 en construction 
5400 Güpt .lames NVvlie, 
4650 lit Smith B N 11 
i 100 Capt J Ritchie.

CIRCASSIAN. 
I PERUVIAN...

.1 (î ni ham.
NV Richardson. 
Il NV y lie.

NOVA SCOTIAN.... 3300 *• Il R Hughes.
CASPIAN.....................  3*200 Lt R Barrett H N
CARTIIAGIMAN.... 4600 Capt A Macnicol.

é 4 
• l 
4 •

SIBKfUAN................... -IGOO
NORWEGIAN...........  3531
HIBERNIAN............... 3S40
AUSTRIAN.................  2700
N ESTONIAN .........  2700
PRUSSIAN...................  3000
SCANDINAVIAN.... 3000 
BUENOS AYKEAK. 3800
COREAN.......................  4000
GRECIAN......................  3600
MANITOBAN.............. 3150
CANADIAN.................. 2000
PHOENICIAN........... 2800
WaLDENSIAN...... 2000
LUCERNE...................  2200
NEWFOUNDLAND. 1500 
ACADIAN.......................  1350

<< 
« «

• • 
«I 
it 

II 
»: 
u

i«

R P Moo e.
J G Stephen. 
John Brown.
J Am bury.
W Dalziol.
A McDougal. 
John Park.
J Scott.
C J Menzias.
C R LtGallais. 
H Carruthers. 
.Icfin Kerr, 
t) McKillop 

I» J James.
NV S Main.
C Mvlius.
F McGrath

t d vole ia niu> courte sur mer entre P Amérique 
et l’Europe, h ira irs*’-; c’» ffe^tvint en cinq 

Jours SGUlemeci -f :*.»»!UiK: » à. l'autre.

5EHVICK Iri: I.A MALLE DK

Tous les jeudis aux cimetières Mount Hermon, 
Woodfield et Couvent de Jésus-Marie à 2.15 heures 
et le retour à 4.00 heures.'

S©*En prenant le tramway 15 minutes avant les 
heures ci-dessu?, on arrivera à temps pour prendre 
l’omnibus.

Cap-Rouge

Départ du Cap-Rouge à SK a.m., arrive à Québec 
à 10 heures a. m.

Départ du Bureau de Poste.Québec, pour Ber- 
gerville et le couvent de Sillcry à II 4^ a.m.

Départ de l’Eglise de Sillery à 1 heure p. ni., 
arrivé à Québec à 2 heures p. m.

Départ du Bureau de Poste pour le couvent de 
Sillery et Cap-Rouge à 4 15 p. m.

A SILLERY

Un omnibus partira de la Halle du marché 
Champlain, basse-ville, les Lundis, Mexcredis, 
Jeudis et Yendreilis à 3 H de l’après-midi.

Ix*s mardis et samedis à 11 K heures A M et à 
3J2 de l’aprés-midi.

Se-Ambroise (Jeune-Lorette.)
Dépait de Québec, tous les jours, à 4 heures p.m 

de chez Ant, Blondeau, épicier, coin des rues de la 
Couronne et S:-Yalier, St-Koch.

De St-Ambroise, ( Jeune Lorette.) pour Québec, 
tous les jours à S hrs A M.

Prix, 40 cents aller et retour.

Chateau Richer

Départ de Québec tous les jours à 4 heures P M., 
chez Jean Lemclîn, épicier,Iil, rue du Pont, St- 
Roch. Départ du Château Richer à 6 J< heures du 
matin, Prix , aller et retour 60 cents.

Les dimanches de Québec à 6 heures du matin. 
Prix : aller et retour, 60 cts.

Arrêtant à St-Romuald et 
Sillery, en allant et revenant.

Tous les samedis, le vapeur fera un voyage 
extra de St-Romuald et Sillery pour Québec, à 
7 heures P M.

Québec et Montréal

Ix- vapeur Montréal\ capt Roy, laisse Québec 
pour Montréal, les lundis mercredis et vendredis à 
5 heures P M.

Le vapeur Québec, capt Nelson, laisse Québec 
pour Montréal, les mardis, jeudis et samedis à s 
heures P M.

Saguenay

Le vapeur UNION, quittera Québec, à 7.30 A 
M les mardis et les vendredis.

I-c vapeur ST-LAW RKNCE, commencera le 17 
Juin, partant de Québec à 7.30 A M, les mercredis 
et samedis

Arrêtant à la Baie St-Paul, les Eboulements, 
Malbaie, Rivière du Loup, Tadoussac, Anse St-Jcan 
Ha î Ha î Bay et Chicoutimi.

Vapeur local entre Québec et Murray Bay

Le vapeur Magnet, commençant après le 1er 
Juin, partira de Québec les Mardis et Jeudis à 10 
heures A. M., et Samedis, à 1 hrs. P. M., arrêtant 
à la Baie St-Paul, Eboulements et Murray Bay.

De Retour.—Partira de Murray Bay, à 7 hrs. 
A. M., les Lundis, Mercredis et Vendredis, arrêtant 
aux ports déjà mentionnés.

On pourra sc procurer des billets et retenir des 
cabines pour les ports ci-dessus au bureau de la 
Compagnie, quai St-André.

Barrière du Sault Montmorency

Deux omnibus partiront du Pont Dorchester pour 
le Sault Montmorency, tous les jours, matin à 10 
heures et 11J4 heures.

L’après midi à 5 heures
Déport de la Barrière du Sault, le matin à 7 

heures. L’aprèsmidi à 2 et 4 heures.
Les dimanches, de la Barrière du Sault à midi 

et à 5 heures p. m. De Québec, à 1 *£ heure p. m. 
et 6j4 heures p. m.

lerces mêmes omnibus feront un voyage extra 
de Quél>cc à la barrière du Sault. tous les samedis 
soir, à 10 heures.
Prix : aller et retour, 20 cts.

De Québec a St-Tite des Caps

La voiture transportant la malle pour St-Titc 
des Caps, prendra des passagers pour Sault Mont­
morency, Château Richer, Ange Gardien, Stc-Anne, 
St-Féréol St «Joachim et St-Tite des Caps.

I.c départ a lieu tous les jours à 4 heures de 
l’après midi, de chez Evariste Drouin, épicier coin 
des rues Ste Margueritte et Grant, St-Rocb.

A scensears

CHEMIN DE FEE DE

Québec et Lac St-Jean

LE et après LUNDI, le C JUIN ÎSS7, 
les trains circuleront tous les jours (excepté 

les dimanches) pour et do la station du Palais 
Québec, comme suit :

ALLANT AU NORD

<>.R5 A. iW. Train mixte tous les jours pour 
St-Raymond arrivant à 10 10 a. m. 
et continuant jusqu’à la Rivière A 
Pierre le mercredi et vendredi 
arrivant à 11.50 a m.

Ç.iÈO S*, xlï. Train do la malle tous les jours
arrivant à St-Raymond à 7.15 
et Rivière a Pierre à 8.15 p. in.

ALLANT AU SUD

G.00 A» M. Train de la malle laissera la
Rivière à Pierre tous les jours 
(St-Raymond 7.00 a m)pour Qué­
bec arrivant à 8.45 a. m.

îî.15 ï*. Sï. Train mixte de St-Raymond tous 
les jours (et de la Rivière à Pierre 
les mercredi et vendredi à 12.2) 
p m) armant à Québec à 6.10 p m 

A partir du 20 juin et jusqu’au 15 septembre, 
des trains d’excursion circuleront comme suit, 
arrêtant à toutes les stations : (billots à prix 
réduits)

f Départ de Québec à 10.00 am. arri- 
; vant au Lac St-Joseph A 11 16 et A

• » iiujmuii 1 1 . t -J j/ IUI.I OU I

, Joseph A 8.14, arrivant à Québec A 
[ y.30 p m.

t; ü / Départ de Québec à 1.30 p m pour ie
‘ ' ( Lac St-Joseph, arrivant à 2.45 p m.
Le vapeur 14 Ida ” voyagera sur le Lac St 

Joseph jusqu’au 1er septembre eu rac;ordo 
ment avec le* trains comine suit ;

Partira du Quai de la station à 9.20 a m el 
C 55 p m tous los jours ; A 11.30 a m le mercre­
di et A 2.55 p m le samedi.

PaQira do Lake-View House ù 7.C0 a m et 
3.10 p ni tous les jours, et à 7.40 p m le mer­
credi Le vapour fera des OTcursicns autour 
du Lac sur deman le.

Le train do la mai le se rencontre à St 
Ambroise avec les omrubus allant au village 
Indien à Lorette el à la station do Valcartief 
avec l'omnibus pour le village de Valcarlier, à 
St Gabriel avec le nouveau chemin pour l’éta­
blissement do la Rivière eux Pins, A Rivière A 
Pierre i\vec le chemin do colonisation pour 
Notre-Dame dés Anges, et avec les trains de 
l’entrepreneur tous les jours—un convoi do 
passagers er. fait partie—pour le Pont do Batis- 
can (si le temps lo permet} retournant à Rivière 
A Pierre le soir suivant.

Pour information concernant lo fn t, lo taux 
du passage, s’adresser à Alexandre Hardy, 
agent général du fret et des passagers, Québec.

Des billots pour le chemin de fer el le vapeur 
sont en vente chez B.W. Slocking.

face de l’Ilétel St-Louis, ei par tous les soul­
agent s.

Billets tie retour «le première clause au 
taux d’un simple billet, émis tous les -ame dis 
valables jusqu au mardi suivant.

J. G. SCOTT,
Sec. et Gérant, 

Chambr-’s Goui;n»v«':,-i b 
Québec, 2 » juin 1^7.

Liverpool, i.oiHlmuicri j ,
d Montréal.

Québec

Lit
D„

xrpooi D

g z Strain r* f
Dtf 

U *bf

1 Juill t i î Juill. PûLYNhS;AN . ... % ^ Juill
/ * « 8 • 4 Parisian......... 28 4 •

14 • 1 16 i • Saîu/atias........ '1 A où« • 23 t! CmcASSîA.v......... 12 4
28 * « 29 «4 Sardinian.......... IS 1 4

5 Août l*b Août Polynesian....... 20 44
1 : • 1 12 41 Parisian........... 1 Soj t
LS « « « • Sa u y ATI.VN......... S 4 4
20 • • 27 4 < Circassian....... 16 14

1 Sept Ov Sept. Sardinian.......... *)•!% < ••
9 4 • 10 44 Polynesian....... 30 • 4

15 • é IG 44 Parisian............ C Oct.on^ * 4 « 23 44 S.\RMAT AN........ 13 • 4
30 1. 1 Oct. Circassian...... u 44

6 Del. 7 4 « Sardinian ...... 27 4 4
14 « < 15 ♦1 P-lynksian...... 4 Nov.
20 é 21 44 Parisian ......... 10 44
27 “ 2 < 4 4 »? ARM • T! AN ...... 17 44

Murray S Laiiman.
i E PLUS EXQUIS

«le tous les

Parfums pour laïoilette
Supérieure à * IT’.au (ic 

Cologne» par la dé!icates-.c 
do son arôme et la fraîcheur 
et permanence de son pai- 

'A fum sur le Mouchoir.

v DANS LE BAIN
elle rafraîchit le Corps «•» vi­

. ville le Cerveau.

.À ifrjS -■' wlto ira Coiiti'daroiis.
GUÉRISSEZ VOTRE ESTOMAC! 

PURIFIEZ VOTRE FOIE!

Lsli
«Ml.**

[[$ PILULES DE BRISTOL
PUREMENT VÉGÉTALES

scut lo meilleur Purgatif et le 
Kcmfedo le plus efUcnco contre 
toutes les maladies de l’EstO' 
mac, le Foie et la Dispepsle.

L A

mm.

1

EST UN REMEDE INFALLIBLE
pour guérir radicalement touiv 
maladio provenant do l’impur; i 
du Lung, lo Hhumnti&ino, les PL.-Y 
Invétorées et toutes les AO'eclû :: 
do naturo éruptive, scrofulou.se o . 
syphilitique.

1.8 Romèfls de farniüo par oioBlicnss.

du passage de Québec
Cabine.............................. SCO 00, $70 00 et $50 00

Suivant h s accommodements.
11» 11 r m édiairc  ........ ................ ...••••. ........ ÿ J0 00
Entrepont............................................................... $20 00

Glasgow, Quéhuc et .lloufréal.

LOUIS J0151 N,
Statuaire

COIN des RUES CLAIRFONTA1N K
et BURTON

Q U A R Tl E A M O N TC A L M
‘cV’Kii.p'.t:

Pc* Glasgow

Do Londres. Steamers.

30 Juin.
14 Juillet
28 “
1 i Août

Lugf.bnk.......... i
Nkstobian.........
Corean........ . !

rr.p.HNK..........

Les lundis, mercredis, jeudis et vendredis, de 
7 heures du matin A 9.30 du soir.

Ix:s mardis et samedis, de 6 heures du matin 
à 9.30 du soir.

I.e dimanche de midi à 9.30 li du soir.
Prix : 3 cents, 5 cents aller et retour, ou deux 

passages.

Chars Urbains

M& \ $r
* V

*1 s

U

il, \ t
FABRIQUANTS DE PA r! hk

â Li

■«.11

1.3u 1* M.— Déjoirt do Québec les samedis pour 
le Lac St-Josepli, arrivant IA à 

2.45 p. m.

Berthier

Le vapeur Mont ma gny, quittera le quai Cham­
plain à 4 hrs p. m., tous les jours pour St-Laurent. 
St-Michel et St-Jean.
tï ^un^'s* nicrcrcdis, jeudis et samedis pour 
Berthier à 4 hrs p. m,, par le même vapeur.

Jusqu’à nouvel avis, le même vapeur partira 
tous les dimanches après-midi, à I hcuie P. M. du 
quai Champlain pour St-Laurent. St-îcan, *K1C 
d’Orléans et St-Michel.

Ligne de la rue St-Jean

Voyagent tous les jours de 8 hrs du matin 
S heures du soir, et font le trajet tous les 10 minute 
entre la barrière Sic- Foye et le bureau du Courrier 
du Candaa. Prix ; 5 cents.

PAPETERIE “« -ORTTl?
FABRIQUENT

le feulro pour toiture, lombrlsage et pour melt 
sous les tapis. Aussi boites à aliuraeltor et» 

papier, cartes, tapisseries et papiers L 
enveioppor et à imprimer

Ligne de St-I{och

A la Papeterù du Pont Rou «
fabrique les cartons en bols, pour 1 
carton de pailla, al pulpo de bols.

St», a murs.
Momn ai A 

Glas gow 
le ou vers le

l Juilb.t

----------------------- L

Norwegian...... 1 IS Juillet
8 “ Carthaginian ...j 2 > 44

15 Buenos Ayrean 1 Août
09 «4« 4 Siberian ......... 8 4 4
29 “ Grecian............... 15 4 •

5 Août Norwegian....... 1 22 é •

vente

Au bureau dû

l* Courrier du Canada.
HISTOIRE DE LA

Paroisse du Cap Santé
DK 37G PAGES,

Pur M. l'abbé F.-X. GATIEZ.

Londres. Quebec cl Montreal.

I)o Montréal 
î ou vers le

l-m 51» eon\h

21 Juillet 
•i A( fn 

I«S “
1 Sept

CONDITIONS
—DU—

On ne peut retenir sa chambre sans .m 
remettre le prix d’avance,

il y a A bord do chaque nav ir«: un méducln. 
Des billets de connaissement 1 *>ur la traversée 

sont donnés A Live-poo* et ni ports «lu 
Continent pour tous ~ pointt il 1 caccdae» 
des Etats de l’Ouasl.

Ces steamers ne iransj orlc nt j 0? «le | qssa- 
g* rs dans le voyage d’Europe.

jK^-L’n tapeur avec les malles ut h a pt-t« 
gerb pour ’es Steamers de la Melle do 1 iverpool 
aissera le quai du Grand Tronc, Pointe-Lévit. 

HUIT heures, ot lo «juai Napoléon, à NEUF 
cures précises, le matin du d»’*pnrt.

Pour do plus amples hiforïnat’.ori i u -.

ALLANS, ft A K As Cïe,
r» ’ ’it

iü juillet iKr»7.

oiirrieî do Gaiiad;-
Si.353*3X S’ A

KD ni OR QOOT1DISNNK
• \ N A DA

ta
Eta vs- Unis.

(jo un.............................çiti.tiu
• pii) able d’ava/îr4.'

bix mois ...................
i rcis rnoift. .................. |#,V

».• • : ?.Tf5KRK
j Lo an—. . . -•

. ] SU molt..............
l ’rrcif moie^ . .

»: • Mj
( V.t v;j

“t S OlC.IS ..
• *l*.1 'll«»«*l

0.8

••

l i •

G RAN BE LOTERIE
EN FAVEUR DU

Curé de St U bal de
Tour venir en aide à la

Construction d'un presbytero
i:t au

Paiement de la dette de l’Eglise.

CONDITIONS : 10. Lui faire parvenir la som­
me de 25 cents ou plus, ou remettre cette somme 
aux porteurs de lister revêtus de sa signature.

Avantages spiRrmas : 10. Participation à 
six Grand’Messcschantées en Mars, Mai et Juillet î 
des années 1887 et 1888. *

20. Recommandations particulières aux prières 
de l'Archiconfréric qui a lieu dans cette paroisse 
les premiers dimanches de chaque mois.

30. Prières spéciales dans toutes les familles 
pour les bienfaiteurs.

Avantages Temporels : 50 cha:.ces
pour tous, de gagner un objet.

r • [ni;* \ K i 

’ •* ' annon*. *
*’»>». »'o!l

’ i f* .i » « .j ANNONCES

ury.” -i* n»> uonditionr

t)ix il#3-s t« «U^essim»......................... >0 oeotii».
Pour cbaqu.» inner lion •.ubbcquufitu....lîj .«

Pour les annoncée d’une plus granule ôtenduo 
elles seront incêréer, à raison de 10 contins h-i
ligne pour la pramère insorlioii. et «lu 5 omititu 
pour les insertion.-* r.iibaêquuntos.

Râclaro»^ : 20 cents U ligne, 
lies annonces, les réclamos. les abouneaiem 

doivent être adressés A
■.**O“ jcgvr iirou^oM u,

XOlTSl/a i’I O.’RliïTAIRt,

W'.

rvü E BU A Dit, 11A VT}}, V lu,;.

y* « •••

.. .. : MAI. RLID font l’importation et le ccr-o**
, 1<?.nl flc ,.Jct t0U3 Ies l5 minutes entre la ' do toutes sortes de papiers, effets pour i <?/"* **i
•arrière bt-\ aller et le marché Champlain, tous t tapi6surie3,
les jours depuis 6 hrs du matin jusqu’à 925 hrs’ Ils gardent toujours an magasin Un a» r
au soir. j ent de papier,de métaux, et do fournitures

Pnx : 5 cents, m marine, otc„ etc.

IMPRIMÉ ST PYJBLI* PAR
Le jour du tirage des billets sera an «oncé dans v

les journaux et aura lieu l’automne procluuo. Le L A Cf II ii Jf /? fl ° v *• S •. 
contrôle de cette loterie sera soi»' la direction
Curé de la paroisse. ; Editeur propriétaire.„ ‘

j. E. ROULE A J, Pire., Curé.
Quél*o«, 13 mai 1887—p-.. 595 ! VU% liuada, HauU-TlllQ, Québec


